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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XI. Montreal,I ardi, S Fere 184S. No. 43.

STATION DE L'AVENT.
CONFERENCES DE M. L'A BBE PLANTIER

A NOTRE-DAME,

DE L'tGLISE COMME AUTORITÉ DOcTRINALE.

Quatrième question.-L'esprit d'intolérance et de cruauté

est-il entré dans l'esprit de l'Eglise comme

pouvoir dogmatique ?1

L'inquisition, tel a été le su;jet très-ardut que lélo-
quent apologiste de 'Eglise mnIa pas craint d'aborder
dans lt chaire dIe Notre-Dame et en présence d'uni ni-
di(toire très-tionibreux et toujours parfaitement uttentif.
Si la question, au dite de Voltire, était formidable, on

pourra juger si la réponse n'a pas été aussi franche et
la solutmion aussi décisive. A l'évidence des rits les
moins contestables, l'minent oraieuir a su ajouter un
ordre de développeets et le preuves qui vont pla-
cer sa cunférence au rang chus phis helles aipologies cIu
hl religuon et dle l'Eglise catholiquei Mais, encore ici, il
faudrait cite,, en entier cette forte discussion, car lut-
nulyse ne saurnit rendre ni Pordre ni l'enchaînrien
les preulves d'une thèse entièrement nouvelle pour lit

clhaire c'hrétienine.
Toutehfois, cn essayant dle résunicr les faits et la pen-

sée de cet te conféî'ermnce suri' lsIqOuismo, VOici quelle
en serait la substance et l'analyse fundamentale :

1 ° Queleo Paemiutorité i.1ri prit liniîiuutive dans Pétablis-
seent de l'inquisition, plus spécialement en Espn gne,
et quel en fuit le premier but ? Si P'agise n'C été
pour' rien ni dans soi étaiblissemtuent ri dans son but t
rincipnl.tn'y a-t-elle pas exercé un ministère barbare 
3, Si lEglise n'a pas comncottu directement uix opé-
rations sunglantes ie l'unquisition, ie lis a-t-elle plus lu
mocins approuivées ? ne s'en est-elle pas réjouie 1 4' Si

!PEglise rie les n-t-elle pas approuvées dlirectememnt.Rr>-
me du moins ne les a-t-elles pis emnr:ouraglies indirec-

mient,ctu faisant elle-mêmeie usage de l'ituquiisitiorin? Telles
somît les quatre questions qui (uit été partitement réso-
lues par M. l'abbé Platier. Nis cituitiois feront bien
mieux apprécier les belles et fortes proporuions (Ie cet-
te ouvre.

Après avoir rêsurne, en coimençnnt son exorde,
les preuves établies dans la precedeie conferentce,
'orateur expose ainsi le sujet qu'il va débattre atjouir-

d'hui:
" Tout cela est gravé assurément, MM., mais ce

n'est ias là le côté le plus vibrant di suîjet que nous;
-vons entamné Il ne semible voir certains souvenirs
palpiterdans vos mes, comnie un reproche ou comme
une in luiétude. Ne fut-il pas dles occasions et les siè-
cdes où PEglise pfot] suvit ses enunmis et surtint es
hérétiques, î'utreiient que par des anathlèmns .. N'ui-
t-elle pas élevé conitr eu dIîsibmnaux permn lents
et cruels ; et ces institutionos elli-'iutes, n 'n-t-elle pas
chargé les naims de sis Papes <le ls eménir et île les
consacrer à leur' berceauSs -vûques nn les ont-ils pt's
encourgòee le leurs stutTrages et dle leur iagnificeiice ; Ses
moines n'y fgiureint-ils pa. comme jiges, et ne di-on pas
qu'ils se plaisaient à à mrtyriser les consciences, pour leur

arracher les ccecretz le leur foi religieu.e et y sirprenrine à
lotit prix es traces il'lhtérrodxie Pui I 'intermgtire
achevé, le crime établi, p'envoyait-on pis les coupables par

légions au bliver ? et quand les vitimîes iubrûlaient sur l'aui-
tel, Pontifes et religieux i'étauieit-ils pas là, savourant les
parfums de 'hîlcause humnain qu' ils réseutaie à Dieu i,
comme si dc pareils enrifices pourvaiemt¶ liii rejouir le <cur
et tourner à l'honneur le son m ? Ei mur mîlot, n'est-il pas
parlé de P'Inquisition dans l'histoire ? Voila sants doute les
questions qui Vurs préoccupent. Vous vous demandiicz juts-

qu'à quel point 1'1l'glise est engagée ou nlon dmans ces faits

Plus ou moins tragiques, et .i elle cin est respîonsable, comu-
ment elle lieut échiaîpper, non plus seilenciit à l'accusauion
l'intolérance, mais à celle le barbarie? Avec, ses mains
aiuusi trempées le sang, comment serait-elle 'épouse chu

Dier qui momuut pour sauver ses bourreux ? Nous tâche-
rous de fixer vos idées sur cette grave mrraière. Il y aurait

pouir pépuisr bien ds points à éclaircir ; mais crmnnme le
fait ue l'iinquisition: d'Espngne uloinire toits les attres; c'est

luii que nous noirs iappliqueront eIusiv'eueit a discute. Je

V'ahlorleri sans tinndit é -comiiime sauns détoure.; Dieu mite don-
iera, je l'espère,l de le débattre sans échec... .. .

Premr'e par.ti-." Veuillez, avant toui, muessieurs, con.

prendre netement mon J itent u J ne viei pa.S tenuiter
contre uma conscience,i Ppologic de 'uqsition espagnole.

tAvec cette largeur ud'idéc et Je seumtimuents qui dominent
dans rotre i ccrle, n peut bien cru par!er sus colére et sns
imasuiltes, ont t pl.eut se déci ler à l'i ab <uuil l'e ;e le ft peu i -
être datis les istlints et l'esprit je l'époque imms il est fâ-
cieux, se tit-on, qu'elle en soit éclose et qîu'elle s'ent soit ié-
nôtrée ;je ne nie Pas qu'elle ait rentit les services; iais
elle Ci purocuirur le bienfaitu par les moyens tramp sévérs, et
malgré les tnililouont on suppose qu'elle ai prvliie Pepl-
sion, c'est une p;îuge qu'on arrachermit ave bonleutr iaux an-
ines le hl'luu'nuimti.l

"I Mais si le cnuur se serra en la pnrcouriant, la foi n'a pas
à en rogir ; les exc, dle nce truburnual puirent bien soudiler
dans 1'Eglise quelques membies is ls, iont cit, peit inire le
sacrifice ils n'atteignirent pas iP Eghise elle-mmîtrn p' ;âelle, snil
mua n eniii r, pu t' e tou le sur g g e P'Esp gue tétral n it.

v oi l seuluteutnt ceî qu'il intrte - I de mur nen ri ile n ce
vodai làl ussi seulemuient tce <lie je mre propoîuse ude dletitmen.''

1u Et uhuboird qluelle auitorité îîrend l'initinrtve dantsl la-
blissemnent dc Paiiqutidiion espaugnuote, et quecl en est le premunier
burt ? -

- Un fait éclate datus l'histoire ; ce et$iou dans la plurpai-t

des Etats où s'installa ce tribunal, il dut sa naissance aux cal- nisnme et le jeu de 'inquisition, tels que les virent appa- dans cet aile que leur ouvre votre charité. La fin que vous
euls et aux a,airei du pouvoir ter""rel.A Venise, c'est par r n!tr en\uite Séville et Sarragosse, ce n'est pas lui qui vous proposez encore,'est d'assister dans leurs maladies de
une drision solennelle du .nat qu'i fut inaugur; Frédé- ls conut et es dterrmina. On ne peut dire non bonhes mèrcs de farnitlesc, arin qu'elles comprennent mieux
ri Pixroduisil à Padotte; cnPortugal, il ne pénétra que plu,; qu'il les ait acceptés. A n moment «où parut sa toute la sainteté de leur etat, puisque c'est podrelles et pour
par les ordres de Jean lif. Son origine fut la inme en Es- bulle, ce tribunal n'avait rien encore de régalarisé: on leur porter secours dans ces terribles moments où elles sont
pagne. il sortit pour elle et de l'époque et du règne qui l'en- p'vi point soumis ses plans u contrle pontific ; eitrc la vie et la mort, que l'église qi a bénit leur mariage,
niirent dU Nouveau-Monde, et la dchvrrent dértnitïvemneut son organisationse dessina seulement plus tard ; et dans. vous a spécialement consacrées à Dieu. Ehfn 'ohjet que
des infidèles ;lacte qui le fonda fnt signé par les nmmes ,vous avez en vue est de sauver les âmresen soignant les corps.
mains qui devaient un peu plus tard terrasser Boabdil, et fonr- Ce travail Espagne, et l'Espagne seule,it tous les frais Elle est très sublime cette vocation, et pour la remplir di-
nir à Clhristoplie-Colomb les moyens d'accomplir ses glori- d]invention ; Roine et le reste du monde catholique vous allez. N. T. C. F. recevoir. à votre profes-
euses découvertes; Ferdinand V et Isabelle, voilà ses vérita- n'y contribuèrent pour rien par leur conseils, et l'on sion, une grâ:e d'état, sans laquelle vousne pourriez rien et
bles inaugurateurs ; tout ce qui se rattache à cette créationi ne pourrait le supposer leur ouvrage sans mentir a la avec laquelle vous pourrez tout. En récompense du généreux
sévêrr, ils le dérrétèrent par eux-mêmes, ou du moins ils justice autant qu'à la vérité. sacrifice que vous allez faire, en vous consacrant à une vie
le provoquèrent par leur instance ; et c'est être simplement Suite et fin au prochain numero.1 pénible et rebutante, le Seigneur va répandre en vous un
juste que d'en faire remonter à leurs combinaisons et à . soulie Lie vie qui sera l'esprit propre de votre état. Car cia-
leur puissance,la première et la plus grave responsabilité r-- que rommuuniauté reçoit, à sa naissance ,une portion de l'es.
L'esprit public la partage avec eux; ce fut la une de ces prit.religieux qui fera su v;e et qui la rendra propre à louvre
pensées que les instincts des nations éveilent nsclil- que lu: assigne la divine Providence. Le Père des lumières,
pe(lence es is;tlenntge se forrna sur les hauteurs, de qui vient tout don arfait,a dorc vous don ner,aujourd'hu

isles vpeursi le cmsèrent étaient montées ,e, quelques uns des talents

de l'abime. On était alors généralemenît exalté dans .ulefir riua ltoit esusre fnrs que vous travailez à
la Péniisule contre une certnine branche de la popiu. .n...fire v ar,eon la mesure desgrâces qu'il veut bienalvoue

isavaien pris contre elle des dépLrir.' Votre grâce d'méa: seru une sainte habileté dans leItion :déjà plusieuris cte vae icontre elle desS Pu E'LIE. G I Eriir u V leîo, ila lales et:tule pieuse industrie pour ga-.
muesu r s r igotteises ; c'était.] ne race titmpoptl,,iire et .M E L A N G E S R E L I GIE UX. gn"r°"â" " Di'u.Leenr"a vn";'"oner dsn-
maudite ; on îavait iatre veu que celui de la voir' railles de isDricorLe poo compatir aux maux que proui:

comprim 'e, pour' ne pas dire a eutO et en érrgeatt da le monde le péceb honteux, et pour y apporter un re-
dans l. but-de la c cnt"îîmr oiu de l'é'eildre, mone institu- MONTREAL, 8 FEVRIERI 1S48. mède eflicaco. Oui, N. T. C. F. vous lerez, par la grâce
ionmenaçante, Isabelle et . idinandne firent quer_-__ aiachie à voire saint état, des pécheresses les plus miséra-

pondre it i désir général et ceder à leentraîneient des bles, de vraies pénitentes, des Pélagie, des Madeleine, des
peuples. Comeric on le dirait dans notre sie'rle, ils sin- Depuis deux ans,l'eîîvre si charitable de la Maloternité de ýMarie d'Egte, des Thaïs, de's Marguerites de Cortone que
pirèrent de 'opinion, cet oracle prétendu (les primce, Se. Pd/agie s'élaborait dans le silence et préparait nn lieu .egise a piac'ées sur ses attls, pour être des modèles de pé-
cette boussorle des gouveneets, ce flot dont oin po- dp refuge aux infortunées ueI la misère et l'égarement au- nence, et pour publier, en tout lieu, que l'n pcut être de
clai*e ue le s doiv'i prevenr les ravages' d grands saints, aprés avoir été de grands pécheurs. Votre

lois acepter leu cours '. gî . maison sera un véritalble bercail dans lequel le Bon Pasteur
Il est facile de pressentir qu'ayant'e' des princes voilà que la religion, qui n'oublie aucune iufortuîne,qui ac- fera ercer bien ci-s brebi ëégarées, puer les mettre àl'abri

pour promoteurs. l'inquisition dut avoir des vues poli. cueille miséricordieutsenment tout vrai repentir, vient de des dangers d'un monde corrompui el sducteur. De grandea
tiques pour raisonl. consolider cene généneuse entreprise et de lidanner tilos voule attendent dans cette nouvelle fondarion,

q eux rrandespneuec dit un profondnpublicistereiseceeenldnt i e dem d u itais vous en serez amplemetnt dédommagées par les con-"ttrC D a p r pe aco nt nu zèle des Soursdemi- slationîs si douces que vous ressentirez à la vue de vos pé-
espnegolfi, se purtagrent son hioie. La prenière.t'itséricordequi dirigeront désormais ce nouvel établissement. nitenutes bidat en laimes et s'épanchant en soipir: OI '
tien deVlafin dquzPiipeeIledraunmilietu eizle e mandement que nuis publions aujourd'hui en est lai- qu'ell s sont I%éliec i.. que ramotir tait verser !
me, de Fee dinand V a Pllippe 11; durant cet esa- g e rqe ttestaio sn'indiquerons sQu'sonttouchants les énmisemets que produit PEsprit
ce, elle poursmt les mahomi-tns, mais plus spéciale- ,Cn Saint dans les cours contrits et humiliés ! Qu'ils sont iner.
mient les juifs, et pîoui'rquci ? Aiutrefois dominateurs tout. davantage I .but de cete importante institution ; parceq' il fables les secrets que la sainte componction découvre aux
puissaits en Espagne, les Matires étaient alors rédilts, en a déjà été tait mention dans ce journal, lors de la gra- ames généreuses qui serif'ient tout pour un Dieu oui n'a
mais ils n'étaient pas chassés ; cor.ceitres dans Gre' tification d'un terrain par le généreux citoyen M. Johi rien épiargné pour le saltît des pécheurs,
nade, ils s'aîppérmient à s'y défendre avec fureutr ; et Donegany,etsurtout parce que la pièce odicielle que nous .« Aujourd'hui. N. T. C. F. l'glise cri vous engendrant

lîcut-ét ru nt sei'oparc-îailpaslsaupièceIc ils cette rqsisritnsS seraient-ils pas sls dans cete rsistance lio, epliqe parfaienet les ittios de la vie reliieuse, vous donne un no t nouveau, car ldésor-

suprme. On craignait que les Juifs nonbreus et puis- mais vous vous appellerez SSurs le miséricorde. Ce nom

snts ne leurp rêtassent perfdement les mins, p iussés par Forgane du prutier pasteur e ce diocèse. C'est donc vous exprime tout ce que vous devez être dans voire nouvel

par leur haine héréditaire pour les catholiques ; s'ils le une nonvelle fondation religieuse, ajoutée à la lonire liste état et il vous trace à lii seul la ligne des importanti devoirs
ni nisqîlio de voir sem ncore indé- de celles dont l'infatigable évuque de Montréalaei iile vous avez à Y re;hlir. Mais remarqutez le bien, c'est au

faisaient, n risquidrisdéràonerencremdtdecea enrichi jour solemnel, consacré à honorer ugust Nom Le Jésus,
hînetment une guerre q drit d depuis p de ht le diocèseconfié à ses soins paternels. Nois en bnissons que Pgliîse vous donne un titre si glorieux. O,,comme no.
stècles bt ce ult Petit préveirn cette cftpotur eout us- le nouveau la Divine orovidence,et lus sommes pertalé tre Seigneur pour mritrier le Nom de Jesus à dû. par ni ex-
si probable qu'ele était eflrayatte, ce ft our se sous- e cette uvre aura son plein succès. comme tontes les cès'se.e r rifier pour sauver les péebeurs, de.
traireaux convulsions sanstrm.même vous devez, pour être de dignes Seurs de miséricorde
pas manqué d'être la cause, si elle se fut réaliséé, qu'on autres qui ont reçu la bénédiction le more pieux étvêque. découer généîeuse-tent at salut des plus grandes pé.rsivous dvie u (ebpu rne é
suspendit sur la tête des Israelites la menace permua- Il ne nous reste plus qu'un vSu à èieettre,c.'est que la Lé- clieresses.
neitte et orgnisée( dLI suppe ; on prétendit par ef- gislatire provinciale donne tie existetne légale à cette Afin que Vous n'ouibliez jamais N. T. C. F. que c'eït
froi le la mon, les enmpâchler de trnhuir li ptril. a•tunilef.dation, en l'incorporantuclvilement ; afin que lesat N:n de Jeus pe vu:: d e le bonheur que vous ave:z

"La seconde époque d imquisiion pat nidle [hibppe ul d'être Sus dfe misincrde, ouis allons vous donner la croi.
etsevnuîstî 'u l Po nmentdes Lourbons; son lbut bienfaiteuirs de Pouvre soient eIcoiragés dans leurs pieu- sur laquelle em grav' le merorrua.e de ce Nom adorable,

pndilantit cettu période fut dp ise utne digiel àl'iu- ses donations, et isrés que leurs dons et legs recevront que le fil de DiŽut a vuu porier pour llmotur d pécheur
vasion du protestantisme, non pas précisément comme leur plein accomplissemenz. Tous les matins. en vots aiman de cette croix, 'ois baise-
err'euriiais cotmme pnitmit de trblAe. r.c u-ez ree respr et ad'eno riimage d'u Nom si doux, qui
ere'utmms ntin n p aipasedoet vigo.u.reumo-vous rappellert qu'il est point d'autre nom, sous le ciel.par

ment n unité éationale n'élit pas enco're rigoureuise. M A NDE E M E NTletuel nous pumisions être ýa icés ; q[le ce Jéuts fuît. pendant
miei conîsîlitite dains la Ptenintisule ; lA ragonr, la Na- toute sa vie, 1' d'ts pée-eurs, qise laisait à les visiter

vane e lu Cotile me ttînemî 'tmiea Itute qecît-t1'e, ilve .î i.çprrtlt, : méprsi esîosa coaîr
res uetls ottu tset n te se tés ; Le atimunt due p r D'INSTiTUTION D S S e RS D E M ISPSRECORDE1 ¡S eta geait avec cu x: qu'i m pisat les éflexio s d s or-

des ms t ts m eres;l eimet deleilleuxi Pharisiens qui s'imagiaient qui'il se dégradait en
indépendance primitive, nml éteint anedurm, ten- daDIRECTRicES DE LA MITERNiT DE STE. PfLAGIE se trouvant si souent avec, les Publitains et les filles le
duît à les dsiunir. A inconsistane dii deduîs se mauvaise vie que ce Jé3u#s se fatiigiua pour aller à Samarie
joignieniiort de graves embarras au-dehors; c'était, comn- Dit MoxTu " covertir ue seule péchueesse, la femime adulère; qu'il

e itt auteur moderne, c'é à ses pieds la ceesse ladeleie, et ne la ren-
avui çà et là des armées ; c'étaiit PAmérique, dont l IGNA CE BOURCET, par la misénicorde de Di et cila oya qIuprs li at-oit' ardoné beaucoupi de léchés;

conuète n'avait rien d'f c'était Afrique, oùtite'*foiq(Ill grâce de St. Siège A postoliqume, 'que de Montral etc. rhaque iis que vous rerd'ercz ette croix suspendue à vo-

les Maures et les Juifs, chassés p'eFtrdiiand, êvunim ire cou, vous entetndîrez lunie voix intérienre 'i vous dira bien

encore"de passer' le détroit,et de revenir s'battre co.- A Nos Très Chères Filles, Posalie Jetué dite Seur la éloquemment : C'est ni que Dieu aimé l e hommes in-

me des vautours sur cette grande proie qu'on leur avit Nativ, Sophie Raymond dite Soemr St. Jea Clhrysostomlre,i g ep u Ilortiracontin l t de eenecroix

arrachée. Aut mîtilieui de ces oscilltiomîs et le ces dan- Lucie Benloit dite Sour Se. tris, Marguerite GaGnu tdite tivifiante que vouts ne derez plus quiuler, une vertu salitai-

ges, Philippccut de'oir éloigner de ces E ats olîîSoeur St. François de Sales. Jaohte Glipeati dite Sour re qui c-(?lis embrasera doe zèle pour le salut des anes. A la

ger qu i l 'ip cr cut i lc t oign e e ces das ot Ste. Jeanîne Françoise te Chanta!, Justine Fdioin dite S mur eime de cette croix.vous pletrerez et votu ém irez sur tant e

i estioe, brisetr les tiers qu'il cercinit à forer', fire St. Joseh, Adélaïde Lauzon dite Sour Ste. Marie, et Lucie scandales qui règnent partout et qui ont conduit Jésus auCal-

subsistei.tcestir illemeti s qu'il voul it éteindre, etfaes Courtoi dite Sour Ste. Marie de3 sept douleurs, salut et vaire ; Jésus en croix vous dira jour et nuit s vous voiliez
subsi .tcesoppsitir mnsquilvo à fondre, le- bénédiction en notre Seigneur. ven:r après moi, renoncez vous vous-même,prenez votre croix
nunges, e ces oppositions qu'il aspirait afondree Comme il a plut à Dieu, N. T. C. F. de vous inspirer la et suivez-moi. Ce sera pour vous assurémeut la plus éloquen-
pécher enin, par un surcroit de complications, de suf- sainte pensée de vous consacrer à un genre de vie tout parti- te des invitation,-s- à porner' touijours courageusement les épreu-
fiure ux afures intérieures et extér'ieures qui déja luii tulier, et qui, pour être vil et obscur à la sagesse humitiuine, ves de la vie religieuse,Animées.de ces sentimens,vous vous
pesnient sur les bras. Et parce que 1la réfo-ine loi p- n' en est pias moins glorieux i éet ritoire aux yeux ue la re- d(irez sans cesCe a t'ouus-:mèemries : Jamais nous ne f[rons assez
rut devoir en faite .rie inallelitr, iritce q u'il 'ppréhenut- ligion, Noutts vetnoiis bénir aoui ' hi u iii 'votre gêné reîux des- polir Jésus mIi a tan/ Ilait pouir nous.

duit que.cette hérésie tn'ullumût, au coeur cde son emti-f ,ein, et le renîdre siable, en vous autiitttt à la rt ofession ln conuniiieuçant i exercr les fonct-ions de Sours de misé-

re. les dissensions qu'elle nyvit fait éclater ei Anglc 'eux simmles de religion. ricorde. vous ravez besoi.N. 1'. C. F. de cous mettre sous
terre et eru Alleimagne, et dant i' avait été lui-mtuèmeu Vîotre vocation spi de, N. T. C. F. dans ce nouvel la protection de la glrieuseVierge Marc, parce qu'elle est la

t étotuin dans ses lointaines p<ssessions les eys-Basj initiut Iue la divinepvidenct veut que vous fontliez, est reine dle toutes les <cOrmmtunuts A iPèglise la procla-

là vii. t qu'il éleva Contre elle uni hurrière formidable : le travaillr à puritier et sanctifier de patuvre âmIles, qui,après imre-t-elle la Reine des Vierres. Et an e lTet la Sainte Enitture

il dressa des bûchers pour éviter ndes désastres. Aini avoir etiluîlmlhur deperdre leur innocencecherchent nous la représente nnrehunmut à la tète des Vierges qu'elle a

ce tributnl.tic fut <n s q'u e o u'- dott la c l l .religion it asile assur , pour rtprer let finie et eniioles pour les imliroduire au Roi <les Rosui. Adducen tr

cl tiu na s u t le E net d unt J tuiité civile se ch eu iio te i 'ur d h eu ir. V tre missionr va Re i i gine postram. E le est cette Reine puissante
rpotique suga lotite v ,tii dlet fmitort cv tl e :e ete ces fleurs le le vice a ternies. l'éclat le que ;e Seigneur fuit asseoir à sa droite et qu'il revêt des or-

proposn nynt tout de rec i ler' t s.uët frt î leur drire incence. Vtr' ciuru sert desonias îe nemets précieux et tout resplendissants par la diversité de
scu mit n'z d:on rpaeissimce r uun isl dpe fxtme nrv cou-ri près les utrebus c(garées de la ma isonu d'lsraël. Votre leurs couleurs'. astilit r'eginau a dexsris tis, in vestitu deas

Son inuguration;mose conece isolé de S ixpe \ bonheur à lenir, sent: dIe puoir tire ave le ho P' ra/o, circumdala varieale. Ces riches vêtements que porte
pouruemsr tuelit. enetinsiEls n teuir :Nous ire suines pas v'enîues dIants cette Corngrèentionu, la Reine dui Ciel et dle la terre sonut une belle figure des nom
tière ; eînuite il ni'ugit quet suri les soîlheciations de Fer u pee e utsmi e ohus or urpie rue omnué u otl lshtonmn el<liuitd c ch'I;tblle cc cliituiitliOit i Ctteitîtitut ou poir ppeer lrjstesndtuise péhî(lie.avl1otun Pi, i reus cies cu'mrtn rniaamts ti o i le plus hci on eoiter

Sditn eit'i td set e ceqimun n- cteistto eun ce j1our,est iI'oiuvrir uno asvIe à les amues ii'nttuées qum'un Ste. Eglise Cuctholique. .\luîis poaurui'oi ees hrais dortés
lo rgn ts est imuîtion flnmdaïnuentalemtent poli- muom'eut de faibilesse et .hommht à pnréc'iptitès danms îun albîme sont-ils tissus utve-c tarnt d'ut et forment-ils cette agréable va-

tiques t enfin soit itervtenution: fuit toute sptirelle utotm- bîienr profondu, alin ude les aruracr aux huorreurns d'nn atTreuxs ni té, sinont poumr exprnimier que charcunie de ces communu-
me sa puiîssancie apostoiqîue, ct hlémîenîte commeîî son dlsespotir. Vo<trne inrtentionî est île sauver la vie à une muulti- tés a sont esprnit propre, sa règle piartictulière, sa mission spé.-
en ract èrîe, quci fuI la dI<i ouit'uri mume. Une juric t'iCiOn ec-~ tudle d1'cenfains miiluh Ie ur eux quii, tar'ce qui'ils soirt les ti-îmts1 du eimae et purmi nsi dlirne sa couletnrm dlistinote,

clésmnstiuîute lpnir sort objet, cut mtodl éce dlatis ses ttri- vicesomnt expnosés à étru vietimues <la blarbar'ie île leumrs nié- " Aujourd'hmi done, N. T. C. F. que P'Eglise vomis mfet suir

biitis, voilà ce qu'il av'nit le drnoit cde fondter', pîoumr le res.'Votre hîut suurtcout est de pîrocumrer le St. lbapiènre à ces la terre, ait ramng de lies cornununauites, la t'inile <les Vierges,

,itid la foi dount il étiîit le tutenr î'et.il tue fit pus~ aut- petits iniflortuinés qui ne verraienît jami.'is le jourr, sii leurs m - dlans le ciel,vous rmtroduiit à l'I'-poux céleste,et le su. ptîlie de.
1r1hoe Le prcdns les dtimens J néco- res n'avaient l'assurance de pouvoir cacher leurs crimes vouloir bien rati5er ce qgi oc fait danm..cette modeste-Chapel..

t rechoe. Ls pocedresles tien 'en



ELAÑG ESRELIGIEUX

ie 'vous fra reconnaître Suns le titre SSurs de mi-
séricord', et pour cela elle mer vauir le généreux dLessein quuu
v'ous avez de vous consacrer principalemen au salint des plus
guandés pécheresses. Or, rieu d iplus puissanti suir le cSur
de son divin Fils que ce motif d la plus pure charite. Touutes
es .coimnmunautés se dévouent auculte de Marie et.s'enga-

guoi à honorer, munue son iumeulée Conce"iOn, Pamre
o Très-Saint-Nm, celle-ci ses duleurs sur cemie terre

i exil etelle-làson bonheur dans sa gloriuîse Assptilniomn.
~ifvoiîgN: T.~C..î-os allez reuîlir une tlissioni tout,'

spéciaîle, c'est celle le répandre le règiie des miséricordes le
Marie, en convertiînt les pu graide pècher, ses. Or,
uchéz-lebien, N. T. C. F.-ce titre de .ère de miséricorde
est pour la Ste. Vierge he plus glorieux, comme il est pour
unstôs pauvres péc.heurs, le pluidux et le plus consolant.
Ce.sera donc par.laprotection le Marie mère j miséricorde
que vous sauverez ces àmes infortunées que le péché a fié-
tries et qui vuiedront se jeter dans vos bras *'arie Mre
de Yuiséricord va don. être Pohje sp--ial de vore dva-
titu,.et le tite inufaillible à voire confiance, et ce sera pour
vvout; le rappeler rcontinuelletment, que vous poruerez gravé'

-s'unr votre croix le nmonograume du Siniit Noma do Marie.
.Ainsi ce sera par Jésus et .Uarie vue vous trav-uIillerz taui
aind les âmes les lusi tabandonnées. Que ce doux Nouas
oient donc,îour vous le cri dle salut.

"Miantenantn, N. T.: C-F. nous étant assuré que le Sei-
gneur voulait se servir île vouAs,utpour faior% nror dans les

eies, du salut bheauoiupiti l'àmes égarées qui seraiest expo-
ées pémir, faute de secours propontionnès à lAtrs prsmiany

.besrins, Nous nous rendis aux ir.stantes solliitaiouns q-me,
-ous Nuons avez faites -t Nous vous permnou'uîns de -ous réu-
Si en cominumunatd guière. Tumnuois Noius vOi fesons
obu1erver me que vou tonnaissez déj, savoir, rw volts ne

evez compter que sur la diviieProvidenve pour fire l'œuvre
de uiséicorde dont vous viulez vmus cuarger. Mais en

c néme teups Nous vous confions aux soin< b(ienveillan de
iete ville qui, Nous Pespérons a reçu du ciel le souifle divin
ie la charité, de eti e ville qui a hmiuurs accueilli avec le

luis vif emprssement les binne- cvres que Nuous a-us
erl devoir lui proposer de la part le Deu, île ce ville ui
muériena par sa chaiué le ghrieux dtede Vie .sau s.

Vuu avez.N. T, C. P. jur viouscunder dns ore zèle,
'ue f-ue de Damfes Wm q uiusl 0:i gode la r e.on
e t- la cnsolrition de leupr. uîx, zui prenunîn couuta.'
à les voir se lproiguer à touts les soins ie la -h:îrimé .xhauu
bl:eru que c'Est le meile-r nmoven d'atir - ur leurŠ amilies
ips plus blonudatutes bènédhu-ionîs Aidlées pîui-aanuent prr
cei-ierventes coadljutriu-es, viuis travail.'rz eîicacmuent à r.-
lever la Oure de vitre sexe enu fasa r : la uretl là
où ri!nait lacocpsee.Lasne uv pu~z
leur parierC llmême ,lnlvos pamrr
cha:ritabilesle-ttachera d'uîe unatisŽ sy;e- le . ~'teco-- ypee a otr mu-

A ces ro s.le Su. Nom i D: i i e .ie!ai de
Nos.Vénérables Fé-es, les Ch un sd, voque Cavisdpe.
Nous avnus rég sau, ordouné, réglons, status, et

i .Nus permeinons aux diteames de vi're en commt-
.rmute, SueS les règles commaiunes que Nous leur avons déjà

dné ou que nous jugpros à deà upm Mluitqu notsîug'rnsà propos deleur pîrescr-ire plus
c.Nous les audmetns à la profassion des veux simples

u ert, chaste', obisance et d'assieter les personnes
de rer sexe dans leunrs nalies.

3 = . Nous voulons ql'edles soient connues,dans le diocèsesous le n-n de Sours de ninséricorde.
- siles aut(Jrisolis à oivri u .i N .oviciat. et à vadme. -

rae tour: les suets qui leuîr naratr oirànon unvelle ongrgation ' u
S Nous donnons aux dites Saeurs de ,isércorde pour leer-mer Titulaire le St. Nom de Jésus, et potin second Ste.

Péiaigie,don la fête se céèb'e-eîe S ocbreet poU ePrenière
patranne la Très Sainte Vierze sauts le ttre, îet pore Drue
ie la -merci: dont la fête se céc b rere le re, e :ehitenbe

e-t r:our sec'onde Ste :ai. T esptmr,
l im aril. a n lly ont a féte e clèhre

6 :Noui; netton4 le nouvel insit tut ude a S"a:rs de misé i-
Ums otoe entiére dpendanuce et cel ede n, succes- .

ltaus évêques.
7 nPNots arordinus en vertu d' ind d .u

undi Grégoibe N'f dueu e a air-, àt su
nemus Profs u,oviCes eti u J at vlinit
00 jaurs d'indJu une ioum chuni omvre c i uère qu'elles

leront pour le salut des paumvr.-s pée-iueur< t pècheres.
EnBn nous béismn an muta du Sîeineur Jsus, l'mu-

vre, de miséricorde qui a-snede îisnicnîe qu'il a dui,îmiuincrn à ses servanites
nai qu'elles croi-ssent et w nuiplieom pour sa plus rande
elire et pour le sur iuualues âmuu a r écem s ru luix de
soi précieux sa=ni.

Dounnmé àà M Uîtrai.en nitre f:1>iEynpal, le seize
j.-itier mil hîquit uei qmarie huit. ' unore e nscea ut
et le Cortreseirug de more Seoréuairu.

(Signé ) t rEue île ,Alonréal,
- ' Li iuai.

discours du trône ont î-ou'encé le 10. Louis-Philippe avait
été bien ini'posé, ce qui avait fait baissor les fînds cou-
sidéranmen&ts S. A. R. la urincesse Adélaïde, sSur de
Lounis-Phiipe,'est. Jècédèe dans sa 7 le année. EilU.uvait
la confiance et l'aitié de son frère.C

En Espagne, l Reine était dams n aétat de sauté huien
précaire ; ouni disait que S. M. était attaquée do couml-
siuns, mais on croit que c'est plutôt PNpilepsic. Aux der-
ières noueles, la Peine était dans nie crise qui durait
depuis quelques temps. On eraint benucoup pour sa vie.
dl'autnt plus que les suites en serient peuit étre désas-
truneuses pour la paix européeunie. Elartero étîait arrivé
le 4 à St, Sébastien, et est part le tmêni jour pur Madrid,
il a été absent de PEspagne pe.,dant cinq ans.

Les cortès en Portugal ont été ouvertes le denx. Le l
et le 1'9 ilcembre, il y avait ei-à Lishouue de forts trem-
blemuenuts de terre, sans cependant qu'il en soit résulté de
glands dommages oui le grands accidents. .

Pour lItalie.Paspect des choses est un peu changé. Bien
que les Elats Ponitifictiaux soient tranquilles, il n'en est pau
ainsi dmo autres Etats de la péninsule La haine contre les
Autrichiens atuigente àvue eil; les iouvemîents popu
laire à cet éga nl'ot as mauî.-S. S. vient d'or-
gaiser u muinistère mi comprend 9 déparemnts, sa-
v hr : l'ntérieur ; les afdaires étnmgères ; l'instruction pu-
bIqMue; la gree ctla justice ; les inances ; le commerce;
les beauux-ars. le~s manufatures et l'agriculture ;les tra-
vziui publics ; la guerre et -la police. Les chefirde ces
upartenments-formernt le -onseil de moiiuéýtres, qu n'aura
à s'nurper des afitires de l'tt quapirsque les diutes le
nurCit exàaniiées et se seroit protnoncés; ces afTaires ne

seronut soumuises au S. P ntife qu'après qu'eles amont été
is'utées dans le conseil, qui noimera t ouIs les fonction-

naires publics . Les cardiiaux, les nonuces, etc. seuls seron
nommès par le Pape, Le secrëtaire d'état devra tojours

îtro un cardinal, et son dhouté nu évéque. Les autres
ministres pourront tre indi i'éremmunent des laïes ou les
ecclésisth;es-Le ugouvernement venit de recevoir à
Tonme ]2000 mousques envoyés îe rance. Les dé-

m rnsutmious en faventdup c oi ntinuaient. Les gouver-
nements Rmaius, Tt-can et Sarde viennent de faire en-
tre eux un arangenient par lequel ces gouvrneents
s'engagent à conduire leurs rèforitmes come!eùicdlzemeit.

A Naples, les choses tne vont pas mieux. Les moupes
Suisses refusent t de se battre contre le pieuple ; le duc de
Sicira-Caprcola mue veut pns accepter la charge de vire-roi
de Scile, à rnoins de faire des concessions. En Lom-babrie,
Mi. Nazari. membre de la congrégiIon cenutrale de la mi-
tice. a ropuàos à la conirutio ummnmotin popur s'enu.é-
rir de 'état du pays, et des causes de sou rmrointe-te
nîctt. Cetie m oin a ét udloptée avec enthousiasme
soumis atr ice-roi qui l'a upIprdouvée, et un comité n été
nommé à me sujet. Quelques quarts deures après, M. Na-
zar recevait à sa demeure 4000 cartes, comme témoigna-
ges de respect et d'aiprohaion, il praiît qu'en Lomîîba r-
die, on veut faire com me faisient le Auméricaius dans leur
révolution, et qu'ils refusent le se servir le tabac polir re-
duire le revenu cutiresor. Les troupes auriiucWuue con-
tinuaient à arriver en Italie, où le peuple s'organisait de
son côté.

En Suisse la diète se prépare à reviser le pacte fédéral
A Lucerue, le gouvernement radd a iamposé au couvent
de St. Urbain une contribution de 500.000 fancs, au pieux
é'ablissement do Miinister une contribution de SO0000
francs, et une de 100,000 fianes au:-: utres couvents. Dans
le grand conseil de Fribonurg on se propose d'introduire
dans la nouvelle constitutioni des clauses. relatives aux re-
lationui entre Péglise et Pétat. Le St. Pontife est adressé
à la diète, se plaignaut des actes sacriléges et arbitraires
commis dans lexpt'cdition fédérale. nii que de l'exil des
ordres religeleuxlont l'existence est garantie par le paicte.La
France, l'1 uttriche, etla Pruse veulent, dit-on, intervenir
en Suisse. Le Czar ne veut pas se mêler de cette afaire.
L'Anuglet erre se prononce par le moyen de lord Palmers
ton contre toute intervention.

La frégate angnise" Avenger" s'est perdue le 20 dé-
embre sur la nôte. d'Mriqe ; 260 et. quelques passagers

ont perdu la vie.
On rapporiait am départ de PAcadii, que !'mpereur de

Russiret le roi de Sardaigne étaient bien malades.
Le Lieutenant-Générl sir John Doveton est mort à

Madras le 7 novembre.
Le conte aUnira! -ir J. Usher est mort à Cork le 3 de jan-

Le vice amiral Grargut est mort le 8 janvier, ainsi que le
Dr. Crcteh. -élbru musiciel q.i est décédC le 29 décétm-
bre à Pge de 72 ans.

Su irnmes Annesley est mort à Florence le 14 déceuibre
il était précédemment prsident du bureau médical de Dia-
dra.

LA L ECTURE D iC M. MONDEL ET.

Nous i clsions dans notre dernière feuille, M. Mouudelet
a fait 4mdi l iI( ptim d t Pf titu Caidiei le ujtii

Wal jeurt une lectuureevnu 1 s ana n tm m e sý(Cn i > rli r. de cette lecture était: " Les jeunesgenus di Canada, ce qu'ils
(nreP , tn. Sse doivent à cux-iênmes,'à leurssemblables.,à solta ,

à leur pays; leur perspective, leur avernir." Nons n'avons
NOUVEI.LES D'EUROPE. eu veniredi que le temps de dire un mot à ce sujet, nous

Nons empruntons à la Gizelte de . ontréqd et nos revenons atujounthui complter notre travail, et apprécier

-'tàn geAes iaUn l luuvelleàsuiva îecette lecture dune.imanière plus dtaillée.
ainigenps dn u u n e n*u S Comme ou vient dele voir, la.lture dui Juge Pondelet

Aniterre~ les chosea puarai<saient s'amuliorer -le avait ideuxipartiesin distinces ; il s'agissait de faire-voir
me-hé onîo.îétaire étai: meilleur, et dans les di-trict n a-;le.i devoirs cesjeunes gens euvcrs eux-mémi set envers au-
m n wie l'ourag e ait >up et dnsé les iU D ru im irui, etensuite d 'en-donner la ris", en partant de leur ave-a e ivitiers, Pouvrage était pus indemble, n1mndno nir. Ce sujet était bien beau, ben vaét, doen choisi ; ilD vatauecoedeoeuombrede .en faveur du goût du leemreur. Néunoins bienn rliande, I at *les affaures etait nis rial qu'aux qu'à la simple vue, ou p lutùt d'après le titre de la lc.-tu re,

dlaies précédentes: les viulutions de la loi éaient moins on remarque clairemet et distiuncternent deux parties, il fautfréqruentes. pitiu duuant itue serte senaie 50 perun- l'avouera distinction n' paL s té aussi facile à fmre en en-irs aient étù nonvuincues à Limenck d'atentes à la paix tendant le lectureur. Ce in'est pas que nous avons à nous
et-punies en c séquieuce. On ajoute aussi que la uisère phiindre de sa voix pu de son tn : not, la voix de M. Mon-Sit encore ou nneet s ganude dans le.s districtsl u lelet, quoiqu'elue ne Soit pas très flexible, est assez propre àchm,( et nde l'oues.toh s'Col.uneUevait dtenté uaniaro- ce genre rde discour ; quelqies îritiques, il et vrai, ajoutent
cis sa entie satit édelaJneftes 'lup lde, que lPair sérieux et leton impératifdu lectureur domuudaient
muis sa tentative vaitété nf io-r'ttnîusse. nue voix mins grave et plus souple. Nénmins sous ceE Chine les amleststulivdient pauspi lesmean- rapport, ious n'avons que peu de remarques à faire ; selon
genr étaientcmoie olestés et vient plusa iaitler ent. nous, nous ie pourrions désirer gou.'uni peu plus de variété

Pouir la Francd le grand événement était la reddibioeled et un peu moins de mnionotor.ie. Ce que ious entendonsi
iir AbdelKaderce valurtx arae qui a sunpeiant dire ni se rapportit donc nullent à la voix ou nu ton du

iaue d'anies tenir tète ail,: armées fraçuaises.L'Emir s'est lectureur ; mais il me raîportait à lindécision qui s'est iit
rendu À la condition d'être conduit à St. Jean d'Acre,ce qui remarquer surtout dlas la premnière moitié du discours. Le
lum a été refusé il a alors demandé d'ôtre conduit en lectureur semblait avoir tint de chuses et tant de bonnes
E.ypte. Le goiuverne nt franças devait entrer en cor- choses à dire qu'il ne savait pr quelles il levait connon-
responance avec le Pacha à ce snjel. En attendant IF cer; il paraissuit parfois avoir perdu le fil.de son discours,

uti r eét mis dans le Fort Lamalgue à Toulon ; il et ac- et cela ie contribuit pas peua à fatiguer latntion des au-
compagné de son beau-frèr MusaIha Ben Ichann, de sa diteur. Ceux-ci essent aimé à distinguer mui peut plus fa-
iurére et-de ses trois nifnts-La -chanbre dés dépuiés cilement le puussage dune division à.tn autre ;ils etussent
n'estassébllée1le 3janvier.: Le .bit.get pnur l'aunne 1849 ainsi pu repoger leuir.osprit, et le drober à cette tension né-
r mnte & la- 'somme dû 98,270,000 franos;y 59,300,0 cessaire pour suivro.des raisonnements ou des faits enhai-
rance seîl pouir les chemis de fer, Les débaitsuu sujetdu nés les uns aux autres. Ce qui prouîve quo cette remarque

est assez juste, n'est que,la lecture finie, nous avons essayé
de faire cl esprit le résumé de la lecture qde nous venions
d'entendre ; rous ne l'avons pns pu. Des amis auxquliel,
nous nous sommes adres: è, à cette occasion, et qui, come
nous, n'avaient cessé de prùter au lectureor la plu's gande
attention, se sont trouvés dans la inm imissibilité qué,
nous. Dii reste, nous n'avons que des éloges, ou à peu près,
à faire à M. le Juge Mondelet. Ce monsieur, malgré le
court espace d'une heure qu'il ,ours a entrelenis a sur réu-
nir dans son travail ie infinité d'excellentes choses, (le
vérités admises par tout le monde. Son mérite principal,
selon nous, a été de rapprocher ainsi ce grand-,nonbre de
faits (pars qui, par leur éloignement les tins des autres, ne
font que peu d'efiets, nais qui, rapprochés et réunis par une,
1 plume aussi habile que tcel!e de M. Mondelet, ne peuvent
manquer d'être bien puissants. et de parler bien haut. Il
est vrai que. le lectureur n'a émis aucune idée neuve ; mais
aussi ce ne sont pas tous les lectureurs, tant s'n faut, qui
ont ce talent-là, et d'ailleurs nous en connaissons un grand

s nombre qui n'auraient pas so aussi bien que M. Mondelet
tuer parti des éléments épars dont il a si heureusement

- forné son travail de jeudi soir.
M. Mondelet,après un petit préamble, a.fait une conmpn-

. raison entre les iommes d'Anmérique et les hommes de P E'ut-
rope ou de l'ancien-mîonde, et après s'ètre un peu étendu
à ce sujet, il a termin ncri reconînaissant la ui iériorité dog

- hommes de notre coiitinant. Nous étions déjà cotivaincu
de cette vérité avant d'avoir ctendu M. Mondelet ; mais
celui-ci n'a fait que nous eu cnvainceî davantage par l

s manière tem arquainent lecide aver taq rlle il. a traité ce
passage. Le lectiureur a été plus loin et*a semblé donner
au t(anadien une pins grande supériorité encore ; noius ne
l'en blamons pas, bien luin de là. D'ailleurs, il nous semnble

t que nous nurions grandt tort de le faire, quand nous voyons
le rédacteur du Canadin de Qruébc, parler dans le iane
sens. lui qui est né et a vêru sur la terre du France. Voici
une partie de son article qu'il nous peine île ne pouvoir trans-
crire ci entier, vu le peut despace que nous avons nujour-
d hui :

" Si (ce que nous supposons n'est pas une utopie, mais un
fait que lobservateur le pI u superficiel pourra déouvir aà
chaque instant) à la gaité, il'éla.iticité di caractère, à la fa-
cili. pour les travaux corporels et intellectuels, à la philoso-
lue naturelle, à l'esprit loyaI, valeureu: tet chev;leresque uili

d istinguentles enfants de la France, venaient s'ajomter (e: le
frotentent inévitable de la i ie a mne ce résultat) la persé-
verance olpiuaitre,l'aptitudeaux aliiires sérieuses, le dévoue-
ment personnel, la libéralité, l'esprt aventiureux et national
et toutes Is qualités solides et pre eues qui distinguent le4
fils dc la Grande-Bretagne, croit-on que cet heureux melange
de facnltés et le di.npositions ie devrait pal ;donner à la race
chez laquelle il pourrait m oserver une inconte.stable sulperio-
rité sur les peuples qui W'en po<isèdera'eut qu'une parie ?
Cela nous semble évident sans débat possible.

I Le Canndien, c'est-à-dire, le citoyen né dans le Canada
r sans égard à Poliginie de ses ancétres, qui parle dès l'enfance
- et sans efforts les deux principales langues du monde, qui petit
- n dàplacemnt, sans travail spécial se faniliariser avec

les S:uvres des grands génies qui ont à jamais illitré le sol
de la France et celui des iles britanniquies, qui peut réclamer
comme un droit une parcelle héréditire de la gloire des
deux premières nations de la terre, ce citoyen, disons-nous,
n'a-t-il pas sur chacun des peuples même auxquels il tient
par les liens di sang et dle l'éducation une supériorité réelle,
incontetible ?Avec une organiiiation physique égale, ses fa-
cuelés iellectules ne s'étendront-elles pas naturellement et
sans étudepéinible par la fréquentation d'hommes qui ont pui-
se leurs conndissacues dans deux pays également distingIiés
par leur civilisation, par Pétat avancé des sciences ci des
arts ? Il fau tdrait être bien aveugle ou bien préjuge pour i'e
pas l'avouer ?

M. Mondclet a bientùt montré la nécessité pour le jeune
hîmme de travalleret le trmvaille, biei.Ila fait voir qu'avant
le se lancer dans tie carrière, il faot bien cri peser la res-

ponsabilhté et en même temps t ansultter sou pîr-opre honneur.
Cette responsabilité eîîvisagée doit, seluou M. Mondelet, por-
ter le jeune homme à faire des études préparatoires qui sont
nécessaires et à se laisser guider par la constan c. Quant
à l'honneur, le lectureuir nous P (it, il nous fait une loi dc
Stie nous placer pas dans une poýition pour laquelle nous ie

sonnes pas fait. En) passant, M. Monîdelet a énuméré
brièvement lem qualités nécessaires pour les différents états
de la vie. Nous regrettons néanmoins, qu'enplace îe l'hiî-
rieur (qui doit gutider dans8 le choix dl'unie carrière, lhbl
Icetureur n'ait pas mis la conscience ; car,après tout, onI a
beau dire et beau faire, si l'on en vient.à expliquer 'hconneur,
on voit que ce n'est autre chose que la conscience ; honneur
est le synonyme payen de conscience, mot chrétien qu'il eút
été plus agr-able d'entendre prononcer.,

M. londelet a parlé de la vie publliiue où les jeunes
gens se jettentt quelqnefois sans préparation; il leur a donné
à ce sujet d'excellents conseils en leur dirant entre autres
choses de consulter les annales di passé, de les bien médi-
ter, le considérer ensuite I présent, pour de là former leur
conduite pour 'avenir. L'èloge que le leetîreur a fait des
libéraux du pays était bien à propos et bien formuîîlé. Il
avait une portée encore-plus grande par le paragraphe qui le
suivait, et clans lequel, M. Mondelet nous dit: "Ine deveons
I pas d'aveugles filtalistes !" Il elnterd que nous ie levons
pas dire :" tout nous entraîne vers nos voisins, allons-y.",
Non ;. notre intêrèt n'est lias clans un pareil événement.
Rl<sistons-y,sans pour cela nous faire rétrogrades. Tenons-
nous à la. hauteur de notreposition et de.nosdestinées;
luttons avec nos voisins, non par la force bt, elle est
pas digne d'hommes civilisés ; luttons par la force morale,
a force intellecturelle ; nous sommes certains de ne demic u-
rer pas dans l'infóniorite.

Plus loin, M. Mondelet s'est adressé à l'hittitut ; il lui a
montré dquelle mission a cet Inistitut ; il l'a encouragé "&
P'aceplter avec courage, il lui a dit que les masses étaient
là qui avaient besoiu d'instrructin, que c'est à P'Institut à y
îîouîrmoir,en duonnant à la société le goûôt des soirées sérieuses,
des soirées instruictivesu. Il a ajotét que ce qui mîarnqtue
pour cet objet, c'est l'éducation pratique. Autanît que nons
avonis puî J, remlarquier, nous craignions que M. Monudelet
n'ait pas été piarfaitemnent juste a l'égard de nos grandes
institutin.s collégiales ; il ous semble qu'il ne leuir a pas
fa it unle part d'éimges assez large, et que, danis son désir nar-
dent et juste dle voir mnstruire le peuple d'tune manière pra-
tiquei, il n'ait pas tenu compte de cerntaines nirconislauces
paorticmuliéres toutes en fauvetur de ries cullfges et séminaires.
M. Monduelct a ceu ici occasion de porter miné censure bien
sévère, niais bien "raie suîr les quielquies citoyens :'i bienr ahi-

-pelés " Eteignirs."' Aussi tarit l'autditoire a-t.il témnoignté
sou, approbation par dIe lonigu a ppludia.semients.

Le,' lenîturomur en est venu en!suite au des considérations pltus
spéciales pourle jeune homme. Il luii a fait voir ce qu'il se
dloit à soiméme-; il lui a détaillé la. ligne de conduite qu'il
dhoit suivre, et il lhi.a <-ité l'exemple d'un grand homme.à
jamais célébre, de Frcanklin. *.Voilà pour le- travail ;'mais
pour hes amusemxont.s M, Moqdelet-e auggòré ce qu'il n.vait

suggéré précédemment aulx ldames : i La musique I " Ce
geuru do dèlasseniut îparît être le favori le l'hubile lectu-
rutr,. et les raisonîs qu'il donne pour cela soit ex-ellettes.

Il bantitle tabac et la boisson, et en moitre les pernicieux
eti'eis. Mais poir combler le vide, que l'emploi lu tabac
et des boiSssols rempîîliss:uit auparavant, M. Moidelet con-
seille, et avec raisoni, la société des dames ; les effets de
cette société sont immédiuats ;ucar elle police les hommes,
et-le.rrnd- resiectu:et et les civilise en quelciïie sorte.
Quant à la tenue les jeîues gens, M.- Mondelet remarqte
avec bien des hommes éninuents que la modlratio 'dans les
costumes est un indice d'uni hoi espriti le couitraire est
une marque d'un manque dl'intellmgeîuce. Ce jugement se
modifie quelqnefois) mais co~mme regle généèrale,il est on ie
peuit plus vrai.

Avant de terminer, le lectu-retr conseille aunxjeunes gens
d'avoir une voloitê-ferme dans leurs ehutreprises; a-vec elle
il leur assu:-e le succès. Pie IX est là pour le prouver, et
certes c'est tutu beait modèle ; M. Mondelet a rendu hum-
Limage aun grand Pontife quii occumpe -avec tant de gloire la
chaire de St. Pierre, et sait si bien guider la marche du libé-
ralisie. A panrt de cet exemple, M. Mlondlet a dotînné
celui de'M: Vîtemure; -qi. a montré, dans hètablissement
de son idirable.systèe d'échanges, ce itu'ii.Juomie
sl, me in simpîîmle citoyen, péut 'faire avec unte volfité
fertme etimnbralable.

lEnifin liomus avons enterdu M. lonidelet nous donner les
raisonus quu'il y a pour' le jeune liotmnie ide travailler. Ces
rai-ons, ce sont : la patrie, l'honneur, Phintérèt part:culier, la
feumIme !

Telle a été la lecture de M. Mondelet ; elle a ei de fré-
quents et de longs applaudissements; c'est déjà ini boit té-

oignage eni si faveur. Nos confreres de lt presse île Mont-
réal lui ont dont.é des éloges ; niouas-mms voia ce que
noirs avions à en dire ; à d'autres à présent à juiger. Potir
nous, nous avons fait cette apprécialtiin, sans considérer
Pauuteur tic la lecture c'est comme ouvre littéraire que
nous avons jugé celle-ci nous espérons que l'on nous tien-
dra compte de nos bounnes intentions.

La Gazette de Alontréal ic vendredii aiionce, s-n7s o.o-
rité, bün entenmd, q ue hl'lon. A. N. Morin sera fait oraieur
de la chambre d'assemb!ée, et lit que c'est chose fort risi-
Ie. Potur notre part, nous n'entreprendrons pas la défonemi
de M. Morin ; lopuinion puiblique st ,i. mnueilleur dèfein-
seur. Nous dirons seulementà la Gazette que, si huns totut
cela il y a quelue chose de risible, c'est de In voir es-aîyer
ie rire dans un moment où certes elle n'a pas la joie au
cœur !

LA GAZETTE DE QUBEC.
Une lettre particuelire de Québec nous amnnonce que Ro-

nald Mr.Donald, écr. ci-devant rédacteur di Cmanadi'n,
v.ent d'étre installé danus le fauteuil éitourial, deveniu vurait
n'a r la mort de lhonora ble Joihn Neil soi.- A ceu i sûr, le
choix est fout judicieux. M. M cDonald, avec le talcnt et le
patriotisme qu'oin lui comini. sera à même le rendre de
gramîds services à la cause libérale crn CanaIa et par là mmc
ait pays hui-mume. Nous féliators les propniétaires de la
Gazeue du choix qu'ils viennent Je faire; c'est quelque chose
qui parle en leur faveur.

ADRESSE DlU COLLÉGE JOLIETTIE.

RèPonse de D. MI. rns!cnzg écer. .1. P. P.

1. David .J1. //ristruong, écuyer, représeritrnt le Comté de
Bert//er, dans la province du Canada, etc., etc., ctc.

Hioxoaute miossra,
Le grand imiterèt que vous savez toiuurs porté à la prospé-

ri.t du pays, et I généreux dévoiuement dont voi-us venezcde
faire preuve, en lui sacnifiant de nouveau vore santé et voire
tian u "ili"éu i4', mnt excité en noius la plus i v' syi-
p i'. A "ssi, " "is- tt.impatiemnî t le sucrè, (le
votre éeciion. Grâce ami Ciel, il a été tel Itre nous l'avions
uésiré. C'eet pourquoi nous nous hâtons dle Vous eI feeiier,
loit enu nous en fhlicilant niouis-iêines. Car, autachés à une
instituîiui duiont I'unique bu est de partager les conuissancs
utiles, nous ue pouvons que nous réjouir, cr ivoyant chuargi
des inuérèns de ce comté l'un des plus zéhes promnuoteurs le
h'éduictionmi!

Piuisse le Ciel conserver longtemps celui que la triple élé-
vation au siEge piarlerientaire a titis à mêmec de travailler :i
fructueusemenimt pour soin ays!

Ait nom du corps enseignat du Collége Joliette et de tous
les élèves.

.F' . tT ̂
Imiutrie, 19 janvier, 184S. Directcur.
A F. T. Lahuaye, directeur du collége Joliette, etc., eic.,ete

Révérend Monsieur,
Acceptez mes sincères remerciments pour votre adrL-ssc

flatteuice, et enuill-z être pour moi Pinerprête des mu)miieg
sentimenîts auprès de tous les professeurs iu ciollége Jolieitu.
et de leurs élèves.

L'occasin,-P ogcnm, la mnière gracieuse dont 'adresae
m'a élé présentée, et surtout le sujet le udresse elle-même.,
dîemneureront toujours gravési ai fond de mort conir, et je me
les rappellerai toujours avec une vive satisfiaction.,
. Né et,élevé parmni îles Cainadiens-Fmunçais, antaché à eunx
par les plutcher.lienis,ie la nature, il n'e.st pas éionniit que
j'aie fait mes himbles edorus pour avancer l'éducation par-
mi eux. in verité.quand je vois ce corps respectuible, la
persouinifcation -de tut ce qu'il y a le bon et île v'elnuucmx,
le clergé de cette Province., insister sur un tel ohjeu, cm guand
je vmis, ace gue/çues exceptions ,cu honorables, touie la por-
uion instru ili u' public favoriser. aum.i Iéduntion le ne res-

seuîs quîe peu de mérite d'amvoir, urant nia vie publiq1 ue et
privée, agi commme je l'ai faiit.

Révérenid moinsicuur,npermnetez-mioi île remnaruquer que vou
rivez sîuus m-cure dhinection une je unnesse, dignue r'epréesemant
des duedantis dIe ceîîe granule nutiont, uui a si anrgtnent
ucontribue ai répandIre par toîut le nînief les arts et lus sicien-
ces : sous voire snurintendanrce uu que souns i-elle de voa
collaborateuîrs, il s'élèvera sanîs douue uîre classe dl'hommnes,
qm u eromnt n bli enîfut et un i hnnenurnlu mur leur pîays, et quui
puir la~ îrounvern encoi -- re unie Iis couumbI ien pieu unu setIrul ha-
.nîe pur P'ittihtê îde se~ sembulaleis, nune lois qu'il es péiuéuró
dIe c.-t esi'it il'inidustnre et mie progr,'ès quii curnaeté -is sîSi Cmi-
nemîmuentm le fimdatn eur cdii Cocllè ge JolI it e.'

Je suis avec îles sclnmeats de- respect,
Réci. Mounsieur. votre obîéis. seuviteur

• .D. M- 'Annsrnor4a
Beritier, le 22 janvier 1S48S

tr"r Lau seconde leutre île Mgr.Hltghes n6nus êtan)t patrvetnuei
puar unie vere nunte p-u délournée et.pr conisêquen'tu r.ehPay.ant
reçue une bien tard, nous somîne fec al reuietire à
v'endreudi, ~ ' -r * - **r
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M. NEILSON.

SNei<o est lité enE'orsse, dans le bour deGathouse,

K.u ebriglitson re, lan.êe 1777 o 1778. l 1 né parait pas

avoirkreubdans ton enance ite éducation clu-sique et su-
viéretre ç ds parents lita aient donn(é ue dle ces bonnes

ip sri e ure O ; p ra 1piqr nt u m .e o n la reço it da n s les a d mia bies

écoles r ques el E osne. Il arriva jeune dans ce pays,

et soi oncle, le propriétaire' de la Gazetic Q?1âeC, étant
mort, il se trouva le bonne lieurje en possession u tpl us. nn-

cien jourtsal-et de la plus anocienne inpriimerite du paiys. Ses

talents supérieurs, son amouir du travail et de l'étule, Pèle-

vèrenît graduellement à la haute pouihlon o il était depuis
longtemps parvenu ' ru la uiiort le urprl. Il îýmmtnença
isa cirrière publique par les opinions tel plus exirémtiesi alla

tour à tour d'une oipiion à une autre, d'un parti à:un atitre,
quand il croyait.s'apicevir.que ceux qui l'entouraient s'é-

loignaieiu( de la ligne qu'il 4'était tracée aturdépart .1 En 1824,
il fut élu pour le conté de Québee, et coinidnuia à représenter

ce comtîté juîsqi'en 1334, époque à.laquelle il fut repoussé

par ses anciens lecteurs, En 182S, il éiit délégué par la
cliaibre d'as>emlible du Bas-Canadia uuprès di gouverne-

ment d'Angleterre. .De retourà Québe, il. recevait comme

m'dr'q nite de reoninaissanice et d'estiie une oupe d'argent
de la pari de ses électeurs.A cette époque. M. Neilson était

à lapogée de sa popuularièiéet'à'Pâge où .l'hoi111nie a le plus
de véritable forte 1 ur..penser, potîr écrire et pour parier.

En 184.1, M. Neilsin se mit-à-la têtu de- 'agitation du rap-
.pel, et fut ê'u de îouîîveau a eoint d Q iulbec i fuit èhi

su ns.opposition. En 1844, il était réptidié dt nouvuauil pal le

comté de Qiébec : ce fut sa tdernière'lutte elect rule, car iP

entrait peu d temps aprôslu cotweil légi.latif.
M. Neilson ·élait une de ces têtes forteienît ronsttiuees,

parfaitenient saines, ii de ces esprits. ana!ytirues et .clair-

voyants. A qnu eque xception prs, son jugeient domitina

toujours sa nature tinatuirelleient irritable, et il se nîontra

froid loisque tit grondait autour de I ltii. Il se distgii1it sur-

lott par sa conciioni coiiutine (il était parfois trop concis

dans son expresion et trop vague. dans sa pensee) erivain,

sa prodigieuse mémitoire, sa voi iaissa nec parfaite de l'hitoire

politique et parlemrientaire de ce pays; et lors nième qu'on

lie pouvait plus pa rdliger ses ap irétciations, oii lisait rarement

san profit ses coirt.i arlrles. Pour iiouis servir dila oi!a nl(
métier. nuil le savait iieux ruie lai faire un journal. 11omn-

mIe tlefails nar exelenice. soit par nîaîîure out par-hbiîle,
il se livrait rarement à la discusiin les diverties quîetions

qui tombent dans le doianine ltjouirnalismiie ;il prenait ru-

rentent tue questii'n curps à corp pour la discuter. Mai il
était sans uontredit un érrivinî lu'bl e et l'uin les ho-nmes

les plus distiiguuês pu rimi les iinimlreix hînumiirues marquants

qui ont illustré Puncieine lebamibre d'Assemtblée di Bis-

Canada. Il brilla parti les Papineau, s aie les

Siîuart, les l3edard; ecie., et saus posséder conmme ui pa (loit
de la parole, il se faisait toujours écouler, pirce qu'il parlait
bon su'ns, et qn'il' eii.rtai:t sur pl isieurs d 'entre eux coi

me écrivain.' tiravaillait avec ue tonunte eaclité, et nous

avons souvent ent-eitlii,i! la 1 puîî'hic nùini es u~hauritues nui-
i s qu vi travaiin ie t t t l e lui, qu'il avait un

tulouit aulmir4itle polr résîtnuer sa pensée et celle d'utiiri..
uà sa vie pîultiîbO ilou avons dit plus lia ut qu ic

nui <'étionspai ven pusiiiuno u l'ulirécier avec touic l'-
iroiu nliu reon se. Qu el nue déféreice que lon doive avoir

pour ts uiori. ou seit hien .qLitoue un l c ie.oco ies l'ai prouver
tout entiére, ui renier des opliiions déjà e Irii t, <t iainous
soiies obligé le mlui rendre tette jtutice et ce tminoigniuc
qu'il mutait sincèremient sa îatîie d'adoilion ;-qu'il ie e a

j-mini itin moment le voutloir qu'elle fut elierelue, qu'il a

dans toutes les occasions pris lau défense des canadiens.fran
'ais c.ontre d'injusies accution

4 et d'u ees idiues.

I faut ans doute attribuer à l'aruité de la soulfrance l'ai-

greur et l'aiertuet m de oes écrits dpulis un mois. On nous

assure que dimuatche il écrivait encore pour son journal et

les leritem mots qui soiit tomhiltés de sa pluie défaillainte
ont été -ànore adresse , d.'st dans ce dernier écrit qu'il nous

traiiait le Iraite et de séditieux. M. Neilson est descendou

dans la tombe avec plus le 50 ais de vie publique.
Journald /e Qudoec.

AUX COR RE:SPONDA NTS.

Nous refuisons dm'iîi.érer danus nolos o sto ol" >urn i-
tion "l'un de vos ,bonnes roinisire pour la
raison stuivaite. Nous recoiiais,nls bien que '/'impau-in/ité
doit êie /le cractér'isiic/vïe de P'l.:envaiii ' miras s i muis

savons qu'il v a des uitres ein tt. Nuts ne cryIIonps ps
que l'écrivaiii soit tenut ile favo er aîinpublication i une

counuiitiction, où un aimieb/e correspondant, à pr n uecr-
taiuis petits conseils tutpaaterne's,prent li liberté de lui faire

la leçon, etle le gratibier dPopitèts ijireiises. Or, ct'eSt
ce que fait " Un dle vos hlionns com sa:re d Ecoles.'
Noirs ie dela'lons pas mtieu pie le cvoir noseurrespondait

discuter les grande, :uestions dit jour.; mais nous aunuis
j.aunais crui qu'on tnuous demitiaditI dî île puN i'r une conuiiinena-

jtin telle que celle à laquelle nous fisons ici aîluisioii.Qiiant

à la note qui l'u c.omagneet i et une nllte privée 'un

de.nos amis, no iidevons reliarquer qu'ilIl nous a é-onné

de le voir cii paireillo ouimpni gi e ;114 nis su tt5poio bi i i que
notre aii n'a pas pris oiniussance îe la.cotmmumanto et

voilà pourquoi.it tnous invite à la recevoir favorablîlemnt.

DE LiiGRATiON -DE LA JEUNFSSE DlUCMANADA. -

Wonsîieur l'éditeir,
-Uïie'des plaies le. plus snigiantes dut iiys, depiis.luuic zs

nnnêes,na été léumigration île ni re.jetunesse.pour 'lestnts

'Ibi ititroplhes. Cettc plaie n'a petit -être jiiinais été'bicn sentie

que -par le clergé. Depuis long tenps s. voix s'est fait oi-
tendre dut haut de l'autel oui de l c.hniire,pour arriter ce mal
touljns croissant.; ma-is ses el*rts, 'ta.nt point secondés.,
ont ét6 imlpuiîssatns i.'et chaque iantée, malgré se. SOintS, i! a I
4't lui éc'happîer ces fleurs, l'es1 iérnnle île la soicióéé Il 'a îu,
avec douileutr, unu grand1 nombti lre dl'etnifants de bonnuu les faili es
.abaundonnier' le boi pîaternel, oùt il.s avaient suiné auv'c te lait
'l'auîtîr île la religi et deC lat patrie, et s'en aller chlt tn.
¶'pedple presque suans anites, out régnent umiqîiueent. I atmolur
'de l'argeunt et tious les mîauix q1u'il etnfante: rem, rein, rem
-puouue m iuiodo ri, cliez lin petu plue m'atérialit.ng 't priq ui
.ou s'en gu;getr'dns les chaîn tiers d'hiver, ianus la protondîeuîr île
.nos. fÔiret, il't,ùf tol utuieti ment r'eligeilux. est a I:gol mt tiit
banni polir faire plnc, à In dlissohuition la iluis el 'ino.tc.

Ainsi, noire jeune'sue troulve 'sa rutmte dlans l'éenigruon :
dlans les clhn niliers, ele perd toute p'iudeur, elle cont raice pliai
qîue partut nîilleuris lia nsouu de-P'irîigner'ie, et tombe dluans
uni état d'abdrutissemîent à peine conicevnble ; u'hez nos toi~-
sins,'elle perdî ses prîincipes religieuxs, pnar là se demuoruilise', eci
dset ientlita.hon te dtIti uys~i l'e 'vue ntaître. Un'îmissinird n
du Kentueil 'y tmie dlisi t 'Si nîotis jtug'iuns dit C antadua ar le
15f00 Canadlienîs '¶uìi ~onuî.'lú notr:e .conmté, ..noi cin ah..
rioniii dée bien désa0aiitageuisel c'.NtN úmt.ilemîçt lt po
pitîatior. la plus gangrenêe de.nos muisionus.ßli 0u atl pàrt
le potur.tous,.puisquec oon jutgement'se proionce sur 1500 in-

div'id u.

Et, en effet,'peü -il en être autrement? Les Canadiens,
aux Efait-Unrîil,,oit dains urne sitîuation' tout-à-fuits dégradée,

i'ont'.pas seulement le péiblé avantage d'être valets de
chnbre. 'Véritbililesî bêtes de somme, ils souit employés
aux travaux les plus idurs dans les routes publique.,aux che-
rmiins le fer, aux fourneaux de stceanboul:, ou stur les fermes:
de.s particuliers ; voués atx travaux les plus pénibles de 'a-
gricaltîre, souvent leis d eintiies Mêmes. n'é!ant pres.ie
jamais eimployéês que dans la nécessité. Leur activité infa-
îigable les.rn-rt <précieux ': ils obiiennent de hautsîs salaires
tiais la cont*inuité' du tiiavil è.épuise leur vigueur, et les vieillit
avant l'àge. De plus, abrutis par .le travail, sans presque
le temps.tde respirer, la pîensée se détruit cn eux, ils ciotrac-
lentepour ainsi dire les habittiudes île la brute : alors leurs pas-
sions leur font dépenser en ilébauches un salaire si bien iné-
rité, sans qu'ils pensent à l'avenir rialhettcuie qui les atternti.

ln grand nombre de nos jeunes gens prtentje le répète;
plusieurs ne reviennent. pas, et parmi ceux qui reviennient, la
plupart.ont perdît. ce sentiment religieusement patriotique qui
ditingue le Canadien, et plus que des .idées matérielles qui
fout tarîsacriler à 'intérêt iatóérieî, alTectant en cela comme
dans le reste l'air et les manières indépleendantes du Yankee,
Une grande parie reviennent avec une santé ruinée, quelque-
fois perolus d'iifirnités, et presque. toujours pleins de' vices,
n'.yant plus,au mioin, cette franchite honnête ni cette poliies-
se 'cordiale de ritre peuple, et souvent avec un * souverarin

nópiépis' ifur tout ce.qui set'd I'Ca'i"idierit q'uelquefois rot-
gi4sant de l'être. Je suis à portée d'eti juger,"iuoi qui vis
n'iu rnilieu' iI.n peuple-d'cinigr's dont la plupart ont fait' le
voy'age dem Etats.

La plaie, dont je parle, est donc grnde ; il faut en consé.
quence .de grands remèdes et de grands moyens pour obtenir
sa guériison. D'ac'cord avec le corrsponilanrt de Slher'broo-
lceqe Rév. M. OîReilly, le gouvernement devrait s'occuper
activement de cet objet, comme il s'occupe d'autres objets
d'une bieunminire i moance. Non seulement le gouver-
nenient, mais encore tout ce qu'il y a de vrais patriotes de-
v'aient mettre la main à l'ouvre. Car, qu'y a-t-il de plus
patriutique que la consrvation -le inl Jeunesse sans lnquelle
tout est perlu pour l'avenir ? La pres.e devrait aussi donner
l'élan et agier avec vigueur les questions aussi vitales que le
sont 'énmigration et la perte de la jeunesse chez l'étranger.

Cette lettre sera suivie de quelques autres, si M. l'Edi-
teur du. Canadien veut bien leur accorder ctueipies colonnes
île sou iitéreseant journaIl, et si le public agrée tues vîtes.
Mlon but est dc faire senttr le. u ai que le pays èoi're de IPé-
niigration telle qu'elle se fait iaintenant, et suîggérer quel-
ques noyens iyl'v remédier, en colonisant les townlships, dont
je donnerai qulelqtuet, connaissann s. Ceux qui voud'aient
mte faire quelques observaiions Font priés de se servir de ce
papier ot das Jélangce Religieu', qui sont les seuls jour-naux

tie je li.e. P. 3. PEDARri, Pire.
Misssion. le Kingrop.

AGRIcULTUnAL JOURNAL, r.Tc.-Nous accuors rêceptiOiî
île la livraison de février de cet excellent iouirnal. On y
trouve bon îornre d'articles du ilus grand. interêt et de la
plus grande utilité, notammitenu le rapport Agri-ole pour le
miois de janvier. Espérons qu'ou tontinue'r ainsi et riu'on
fera ercore plus p la s luite ; c'est, lin si piuisantlt ioy.ein
dIe contribuer |urgement à !'aiél.uration du systèmue agri-
cole des pays.

LE J'NALn cLTU .- La livraison de février
(le ce journal est maintenant distribuée i nous en donne-
roas des extraits vendreli.

(t•YNous n'nv.ons pas reç le inumnéro le t'.Àvenuir de sa-
merdi.

ious ei croirions pas rompiir iotre de :oir de joirnaliste, si
flous ne ftsiouns ps atuâ a nos lecteurs d(e quelques Traits
de cette CharitéRe/lievis(irs Si t'îiiitiuie duns Montréal., qui
e inpportn à lu Iderière inondition.

Nous ittvons pas besomin lde f: ireel'éloge des imtenbres le
noire Clurge, l. Pissosas-E.:. puretr du séminaire (de
st-Stltpire) dle .iontréal, surltt, uqui dans cette cier'onstanee,
a mis oUI le ze/e Cdnt /cs CNbre's de sa mI son sont c¡/es
Iolur' veni' ou, 1secours 'esi ia/turcix idans le fubou-rg Se.
.,nie. Maisi nuis nue pouvons nous dliseiiser ude lire qu'un
AI. FAs.<s, Irlandais quiPl'a ennd avec d'uitre.s le ses
compaltites,. u.retii. lii etiul, jratis dans lie de ses nai-
sonts, qtuarn alte-i ; ailieas frmit plus de tIenx reit qa-
ranle liersons, depuis le tconmm cement e dè'enibre ler-
-'nit'r, el il aveillé h nèie, ailé ;-al' son 'otise, au bon
ordre et à N lai>tribtition 'le 'vivres et d'autres socours fournis

par le dcipôt qui se trouve établiG chz le'Sours Grises. Il a
durant l'iondaiion.. l'espare le rtroisjours et trois nuits, vi-
itè lu.s paulres e maioi ci nimaison pour leur distribuer lei

quoi se nuourrir et se luiier, ec., etc.
Il élait forcé ld'uller en canotuid M pair M Essl. MC At-

'rt, Kunx, M t ut SMrri ET DANIELnqu N, ui
tous on refis r l'te (lui ileur fesait le payer leur tens,
leurs lpeines et leur travail.

Pendant que nous sotnne.s sur ce ehapitre, nous devons
raire remarquer qu'enre itat an atresset ices êinueis ren-
duis par les comunuitîauttès religieîuscs aux mig'rès da(ns Moit-
réal, on a placé dans une iison (j puîe :titre-vingt orphè-
iis Irlanîdais qui sont sous .lo-soins le trois Smuurs Grises,
qui.ottJlà leur résidencî, et sottttiis par -la Congrégation
Irlidiali-îie lecette 'ville..-Cette iaisnil connue souts le n1on
le l'./sile des Orp/chnlu's de S. Pal"acc est près de Eglise

qui polle ce non .
On a de utmême talli près de la ferm: île St. Gablriel une

spece d'Asile connu souis lu onm d'.ile de Ste. .J1nnie et
conduit par deux Sours Grises qui font là aussi leur résiden-
uc. l'on sonti sorties deèja pus île trois ucents jeuin2s tpersonair es
qtui ont ubteu deîs îlices pîar l'enttîemise de ces rehigueuses.

'lous ces étinbutissemtehns son t sous la surveitlanice dle l'If;i.u
uigable Prêtre, M. P>INsoNNEAUmLT, qume notus uvènonîs de:
nommuuer. . .Jlror'e.

FAITS DIV ER S
u·r Tu s-Satmedi ntous avons en tune forte bordlée dei

nleige îui 'rnd les chienums d'hîivuer exîtelleunts. Il est nauss
îrtomb de la neige le mêmuîe jolur à Qiêbc en grandie quant-
lé insi u'à P'rescott et T'rontoi. Hier t'eus unie, hieutre la
neiur' a commnencé à tombeîr deî nouiveattu n'rtte ville ,miais
auujoutrd'hui le t emîups est claim' et pariifaitemtenit beauu.

NOMiNATIOS.-La GazeIe Oficiflle de sameli contient
les norimiaions suivantes:

Syidires du C. de Barrières de Chambly et Longuieutil:
l'Honorauble [. François Pienre 'Brineau, Thomas Edmond
Ca'tpbell, Jolmut Yule, Joeph F. Allard, Charles Sabourin,
Eusebe' Hyaôinihe F rèchlette, et Edoulard Quin, Ecuyers.

Agents pour la commutation dî. la tenure, etu e L'Honora-
ble FnA n'crs WAnD Piantîoss, pour toutes les Seigneuries
et Fiefs faisahnt pariue du Domaine de la Couronne, et situés
dans le District de Québec, et aussi pour- la Seigneurie de
Lauizon.,

L'Honorable Louis PAN-r, pour toutes les Seigneturie.
et Fiefs danus le Disti't de Quibec, . Iiartenriont auo Biens
uli ci-devant Ordre des Jésuies et en fuisunt partie.

J. 13. Vln&tuv, lcuiyer,pour les Seignutiries et les Fiefs dlans
le District le Miuontréal appartenant aux Biens du ci-devant
Ordre dea Jésuiites et en faisant partie.

Le Journal de Québec ci prùpos rie l'arthcle 'du Pilot et de
celui de t/ Revue sur Elienne, Parent. -- Nous n'avons
pas voulu 'nous prononcer sur la -question defar/s parce que
nous ne somnes pas à mêméîne de proroncer sur cette question
eh connaissance de cause. Quant atuldroit récla:né par le
liloi de discuter la conduite publique de tout lhtm.î'ne gqu'il
soit ou nom canadien-français, il est incontestable. D'après
le principe émis lpair la Revue, il s'en suivrait Cu'elle7rmêne
u'uirait pas- le droit îe discuter la conduite de MM. Dalv.
Sherwoomd, Badigley, Cameron, etc., et pourtant elle l'a fait
tout -autant 'que les journaux de cette proince, publiés en
langue anuglaise. Ce n'est jamais la langue. d'un homme
pubblic que la presse est appelée à discuter et à juger, mais
ses pruicipes et ses -acts."

PoOiNTE ST. clAIILEs.-Durafnt la semaine finissant le 5
courant, il est mort 5 étigrês ; le 5 il restait encore 113 tna-
lIdes faisant en 7jours une diminution de 27 ; il y avait en-
core ,30 convalescents et orphelins.

NÀvIrostO.-Hier le bateaui à vapeur Chif Justice Jo-
binisonu a quitté Toronto pour Lewist.n. Voilà qui s'appelle
du nouveaup our le Canada'p

PLUs fRlCENT.-Arista et le Gén. yralenicia ont été faits,
prisomniers parle Col. Wvnkcop. Des lettres le Mexito anu-
noncent à nos ëchang'.s de la N.-Orléans qu'il ne parait pa
qu'il y ait en dle traité de puaix de conclu. Le congrès devait
s'assembler le 15 tu 20 Je janvier.

.ioUvEL vQUs.-S. S.vient de nommer et de ftiàre con-
sacrer coad.uteur de c êqu de Terreneue,le h. P.
.Malock., Fra.nciscain, de Péablissement d'Adain et Eue à
Dublin ; c'est, dit le Table, un homme d'un ganid mntite
et auteuir p-e plusieurs ouvrages.

R2nQh1TE DU CLERG.- Nous voyns par le Tablet qii'unim
grand iod ' de prétres des difiérentz diocèses de P'rlan-
de demnatndent par-requtte ait S. Père de mettre le comble
à ses faveurs, nifaiifestées dernièrenent par la création
d'évêchs ete., dans le Royaume-Uni en d nnnt des cha-
nitres aux évêgues potn les aider dans l'administration de
leuirs-diocèses ; ces chapitres seraient composes de liretres
tirés de chaque diocèse respectif.

NOUt'c caNr>mAT rnte ruDSt.--Le Courrier des de Kingston ' "t

Efals- Uni nuous annotndceq giP'unîmi nu'eau canîdidaut asjpi-
lnt à la présidence eti sur les rangs, c'est utn' di. McLcan. DÉCÈ S.

Son o - ra me olition e -tl I v .P
-iprogramm p lque est le $ san' u un'''' : nconuustituiona-

lité Io la guierre at Mexique, la nécessite dc la faire ces-
sr le plus tôt possible, le reflus d'émettre davaitage des
bons du trésor.

AN NEXtOs DE L'uci.T..-.-Nousi voyons par nos'-éclhni-
ges des EtatsUnis que l'Yuîcatan vient d'envoyer tes coi-
imlissaires qui sont arrivés à Washlington pour demander
P'aniie:<iotn de 'Yuicatan à la république amriî'nine. On
dit uie le gotverniiment aurait lait répondreq qu'il faut at-
tendre enrore que la position se lesine niieux atu Mexique.
Le C'eurrier des Etlis- Uni de s'écrier: i" Peuple vraiment
" Ietureiux. vraiment grandvmunent prédestie, que celui

dans les bras dwluuel ses elenemis naturels eux-mêmes
viennent ainsi Chercher le refige et le sa!it."
cAnim.2ro.-Lt Pnacket de Btovi unou'tois apprend qu'il

s'puisur iuir ex'ellenie litorité pour dire qlu'EJLoiarî
Malio I' 'r. AI. P. P. iuri Crleto , restera avec le par -
Li de laé 'ime dlaus leprohale.liiii mu jilnent.

1. s vus ooo.-Nous voyois par l>télégrphe det Pres-
coit que le bruit court que MA. George SherLwotd V ·ê:re
nommé régistrateur pour le coité de Le edls, e t lu nis M.
Oge Gowau tenietmit de se oire élire à iruckvil!.. Le mi-
ilsi. ic.vutraitr sans doute i-as faire purelle cho'e dans

la positilun ou il se trouve.
THEt CoSs.-os aCusois réception <lu N'. î d;ru-

:r'ième volumtiie dtIt Joainal d'ialif.g inttile '' T/e Croîs.
C'est un tjournal reigiens qui renfe me d'excetI tfs rircles
le controverse et auquel les cnthoiliques de langue nu;iise,

qui désirent coi intre Pal dui tîthoIcistme, 'C < iltla pro-
vince t'en bas et dars les Etats-Unis, ue devaieti pas .-
quer de soutsrire.-Nus envoijou Lnotre feuitll de ce julIr
cru éciaiigvu et espérons que otr'e confrèr du Ci oss nuous
enverra regulièrement ce journal uiln éihange.

\oUveOUuU JoIuN.L.-Les journaux du . C. nous no-
nrennetul qu'il vient de paraitre à Brantford (11. C.) un noui
'veatu journal réformistei4 The Despatlh." N'ons uatriouies
H. C. 'uontret ainsi qu'ils y voit ouit de bon; succés à
eux

nlyvOLUTiON DANS L. nOLivlE.--Uue lettre de Valparaiso
datée 0du 30 novembre, ainnone qu'une révolution a écîi-
té dans la république de Bolivie : on croyait à soit succes et'
au î'e ruenveritment du gouveunetut actuel.

MoRTl'î)U JuG cA NoNGc.-Le juge Je0-FaçoisCunon-
ge, qui a si longtemps présidé la cour crimiiiinell e 'di premier.
district îe la Loujsiniie, vient de mourir à la Nouvele-Orlé-
ans. Il étah 'gé de 64 anîs et natificf île Si. Donuingue.

. ouvEun..E-E:CosSE.--A la Nouvuelle-Recisse, M. I{îWe,
r.hef du parti h ibéraiI, a fait étire orateur M.. Yiuntug,hlib ruIlndiro-
nonco et mie:nbre de Pojpoition. A a répoisle du disouirs
du trône les libéraux ont fAit un amendemet.lui a été etm-
porté par la divisàioin le 2S contre 21. Le iniitistère a rési-
gnîé le 28 janvier et la chambre s'est njournée pour qites
jours. Teles sont les tioucenlles <lue tifus donlientIt les jour-
naux d'en bas.

coNs'ri.- Le G rand-Pîne Constantin, fils dle P1'Emn-

pIereutr de Russie, vienti d'entrer danus Sa a jér. Le roi 'a
fait connaître cette circoiistanice, par titi u ise las lequel
il parle de lut 1coopération dIe son fils au gouv'ern mt, mais1'
tnulleent'it ld'abdication. Le Gradti-Duue a, à cette occusion,1
donné 1700 roiibles j our les pauvres.1

jilo-. JOHN NE1LSON--LeS journuaux de Q ébeo unun ou . VATTEMAR A WASIIINCTON.-A prés avoir fait ctre
apprennent que les, furaltes de Phon1. John Neilson oit dives Et du Nord la distribution des ouvrages que la Fran
eu lieu.vendredi matin."Toutes les cla sses de la population, ce leur a o'erts, .'inol'igable M. Vjemare est parti pom

(dit le Canadicn, toutes les origines, toutes les -u'nneIes Washigton où il .a offrir an. gouvernent général le
". pulitiues y: igtoraient gansdhsetito. Tous les mCga- grand oüvrad siirTl'ypge et une 5érie d.mnédaijleenvo-

":sm aiutuesssur.le pjassagedi convoiétaent 'ferms an' *y's par le Roi ; au congrés de ui divers ex.
'ne dudeuilot.eres.pect, . . " i 'cutif, des ou'rges non uoiusu jrécieux offirts par la chan

A Nicolet, le 28 janvier, dane veuve Marie E. LandrV, al'âge de 82 anf.
Au presiyre de la Rivière-Oue e 20 c, D

M. Adélaïde B3égin, agé, de 4-2.'ars

JOURNAL
Le J1ournal d'./griculture (Français) parait une fois aucromnîl-nceCent de c'h;.que -mois; le prix de sonscription

pnest uode cinq chelins par année, les frais de poste à
part. (u journal a mne grande circulation ; iFreçoit des
annnces. C'e-' lin .journal où les -marchanids, les agricul-t entîc;-dce hum mes deprofei snsi :. doivent avoir leursnom~ et leurs aclresses, etc.

Le- comnmlinications, Jetntre,. e. doivenît'dtre adresses*
franches de parl à l. 'éditeur.

Montréal, S evrier, ISIS.
- -

3L ---
- L SOUSSIGNE offre a vee, ds CONlTJO Ns Ta 1 '.1, c d-M emph eemts it.la terre ci-apr. dé-

CUO untî. :x-r ituâ ithae le Vitlage dindîrip(le St. Chai les Btiîreu., du M cOùtnîîîîîîcudîîdî.i'ip~tî~rO
sur un ,rnd lprofundeur, f enledunmrrdu rill p-e et
très raparach de 'Ei0, bâti i Maiso, oait tute

Erge, an:r Euîrie et uuts Braî , r elqu ,dite xîa:îî0.1est d us pus p, c pur ir nii lo.el ou ;M ai de ensi ons , éa tocculid comm.t0n ule dîtimie quzlu st emp uI1 s et talit, à liu' ïç:résdain
la itit,.utiiî oui pour ce gnre du communî e.u V, e dealre2.UN c æsitué auiême tliu (IZ 1a C,.nfeezaî,ue1d'.a

atrpide r'rot sur u-arpent de proromeur, sur la rue SI. Pi rresd daIun L ire n-rpro.d ( le avec les btjse.drssu
constuites, consistuiIt Ien M:.n oni, Ecurie et autrc .

CLOCHES D'.EGJISES
E SOUSSIGNÉ, avant été dans l'habitude de faire vs
irde Pl'A s ou eiL Lnie des Coches d'Eglis e .il oneur de prévenr les Messieurs du Clerge qu'ils se char-

gera de faire venir cet aurtièle, d'aucuns p ids qu'il.pourront
lésirer.-Pour renseignmnîts, s'dreuser eez lMessieurs
E. & N. ludon> Rueei31. Palul.

LOUIS DE LAGRAVE
Moîitrthl, 21 janvier IS4.S.- 3 mui.

LIVRES NOUVE A UX.
" Lvicnt d'étrm publié par les snussignós une nouvelle édi-

tion de " LA JOURiiE DU C-lRETIEN" contenais Prières et les Ofice des Dimanches et des principales
êtes le ang,0mce des Morts, et l'exercice du chemiun
d la croix. Le tout a té.revu et augmenté par un ecclé-'
siatstique catholieu, et avec Pt appobation -particulière de
leurs grandemîs monseiutr Parchevêque de Québue et
inonseigneur lkuvêque de Montréal. L'ouvriage est imp'imé
tfur le pius beau papier, est bicn.relié, et n .renferine'priws,
moins do. siN coat trente-huit pages, illustrèes de douùo
giavures sur acier. '

S:lut' et jolie édition. dela N NALK. E EN"
L'HQNEU Di'ST .FLANÇi~XYlRj~Cet; 0oibien bovr'age sera vendu a bien bon mare.,ésavoiretrois pmastres e<

demi par cent.

b. -79. ue tD. zJ. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Motidtj

ý 1

bre des dépuotés et Ie diver muiuistères. Nous espérons,dit
le Courier and Enquirerique M. Vaitem4re recevra à Wa.
- iington l'accueil cordial qu'il mérite. Il ne perçoit et t
veut percevoir aucun salaire pour son- dévouement, mais on
doit lui épargner tous frais de voyage,: de -ransport et d'em-
hallage de ses échanges. Le Maine, le Massachusetts et
New-York ont voté une allouation de fonds pour indemniser
M. Vattenare de toutes ses dépenses, et le congrès devrait
en faire autatit." Courrier des E. U.

L'DEEp.'l De L& YRAeCE SUR t-E SoL A MbRTcANi ! !-Tel estle tire de qiuelutes réflexions. nmoqueuses qu'a inspirées auJournal ofcommerce la vue'di'un matelot françai qduiron.tait la gard, sur le ponit du steamer Missouri, avecun sabre
nul côté. Noire confr'ie trou c cette 'exhibition absurde etinutile. Il petit avoir raison, niais Pattention qu'id a consa.crée à ce fait futile est bien plus absurde et bien. plus inutileencore. Il fallait vraiment que ce journai eût bien peu d'oc-cupîîations sérieuses pour que des hauteurs de la politique soniuuagiation descendit à _une pareille vétille. Les Fratncaisne sont pas'plis exempt de ridicules qule beauctup d'autres
peuples, mais la manie qu'un letur prête de vouoir jouer ausoldat est plus grande à coup sûr aux Etats-Unis qu'en 'Fran.
ce. Avec uie armée permanente da 500,000 hommes,
nous avons moins tis di Žoliüet(l e 'untjorset surtoai mnrs
le a ns, rnns de revues militaires que lUnion amûri-
cauie n'en avait hier encore avec son arrmée de 6,000 'houn-ntes. Sachons d(one tous pardonner. mruutuellem(tent nos cô-tés faibles, et ne signaldins lias tune paille daus loil de ndirevoisin quand nous avons peut-être tië'poutre danîs=le nôtre.

LES OURS DANS 'L'E IcIGAN;-La éhayse aux ourses,
cette année, très pro.luctive. "-Les malheureux quadrupedes
tombent par-cenîa.nes et deps lonkgremps.. on n'vait p)azvu titi tel massacre. Danîs le seul comté d'lona on en a tuùplus de deux cit. Ui Indieu, pour sa part, en a abattu
ouze et lun seul jour.

PatvAnrcATîoNs.-On vient de découvrir à la moiiniu'île Philadelphie un déficit de $d29,000 'On parle en nêm
teilips d'un déficit de $25.000 dans le trésor,et d'un autre.de
50,00 dans•utni deu ureaux de postes du Nord. La veruu Té-
publicaine a aussi ses faiblesses.

~'Les ob-iervain iuiinérulnîgiques pour le mois 'de jan
vier drnier, de.stinêes à la livrai i de ourem du Journal eJ
griulture, ont'éîé reçues samedi le ' urant.

NAISSANCEl~

Fn cette cille, le'5, la <lame de P. E.. M\orin, écr., arpen-
tnu', atu département des Terres de la Couronne, a mis.au
nuondeu un fils.

'Eti ceie ville., le 6 du couranit,'la dame de Chrles C
Spuia'nad, écr., N. P., a nià au monde un 'ils.

M ARIAG FS.
A 'Kingston,'le 3 février, par Mgr. Phelan, Walter McCu-

nifie, cr imiatre du havre, à deuliiscle 1altier, tn,,.



62~ MELANGES RELIGIEUX

PHARIMACIE CANADIENNE.

E Publie rencontrer& à la PHARMACIE CANADIENNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,
un plus grand abcore, celui de sa QU.LITE DE MEDECI, qui est une garantie de1 l'àprepos des remèdes et des directions qu'il
donnera a.ceux qui voudront bien l'honorer de leur coufiance; avantage que n'offr NUL AUTR E ETABLISSEMENTen ce genre à

uébec et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

IL a mabtenanlt on sonaEtablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REME DES A PATENTP,
DE DROGUES A TEINTUR.S,

us PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISE3
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,
ET DES BOITES DE RENEDES

IIOIEOP.RTIQUES, ETC., ETC., ET64

Le toui à de pri réduits ; et,à anq par cent d'cscompte pour chaque achat au-dessus de deux louis argent eomptaut..

O. GIROUX, M. D. PHARMACIEN, ETC. QUÉBEC.
. 19 Octobre 1847.

LE REPERTOIRE NATIONAL,
oU

RECUEIL DE LITTtRATURE CANADIENNE.

Les chefs-d'muvre sont rares et les
écrits sanâs defaut sont encore i inatre."

(Le Canadietn de 1807.)

PR OS P E C T US.

. Nous sounettons aujourd'hui, at public Canadien, le
projet d'ýune cotipilation, qui, suivant i'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra étre très-utile aux
jetnes gens studieux, aux écrivains dut Canada, et très-
intéressante pour les personnes qti aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grés et son avenir.

Nous votlons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des liutératenrs Canadipn?, mainte-
nant éparses datns les iomubretux journaux frantco-canat-
diens qui ont été publiés depuis un Jemi-siècle.

Apres avoir fait de longues et attent;ves recherches
et consulté des écrivains distintués. nous somnes con-
incts. et nous le disons sans crainte d'étre démenti

plus tard, nue la republication d'un bon choix des incil-

ILuEs écrits Canadiens fera certainenent honneur au
pays et à ses écrivains.

La it térature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
t'u en prose, pour la plupart l'ouvre dle jeunes gens dont
lu gotâ in'était pas encore bien forru , et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des dléfaîtis de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelic et brille.
ornme l'électricité à travers de légers nuages. Graund,
nombre dle ces essais, toutefois, sont évidemment l'oeuvre
d'homme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des belles mSeurs du peuple, et d'une nationalité nais-
tante et déjà combattue.

A part quelques voltumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis. daus les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-

qules, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-

parit pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubli
comme nous venons de le dire, des écrits d'utn grand mé-
sots le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÚPERTOIRE attrait tissi l'efft L'egager tin ilon nombre
d'écrivaine éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jetunes geuts à travailler avec énergie à éclip-

ser leurs dévaneiers. Car nous le tenons pour certain,
re qui jette le dégoût dans l'àne des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vatus passer avec les journaux périodîiques cluns un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auiront l'espoir détre tirés un jour
die ce triste oubli et de trouver place dans le RPzERToIPE
NATIONAL, qui pourra étre contiuuné d'époque en époqlue
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

.Quant à nous, si, par nos recherches, nous potuvons
njouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
seroîns amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RPPERTorRE NATioNAL foirnera nIti recueil dles meil-
leutrs écrits publiés en Canada. Le recuteil se composera
de deux voluimcs de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beauîx caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

- Les écrits porteront la date de leur premiére pt;ulica-
tion, et seront insérés dans le Rf PRroIRuE, sans subir
anciin changement, afin que le lecteur ptuisse juger dut
mérite intrins.éque des auteurs, et cornparer les progrés
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaitre ces dilTérentes époques, il sera nécessaire
ci uelqulefois d'insérer des écrits de peu de mérite, lais
alors le nombre on sera trés-restreint. Lorsqlue les nîounts
des auteurs seront·connus ils seront mis en toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque. volhtme sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PIAsTRES. pour 'ouvrage, on
dix chelins par volume, payables aprés la puiblication de
la première livraison de chalue volumiie.

Des listes de souscription seront déposérs chez les
principaux librairesde Quîébec et de Montréal, et ais ca-
binet de lecture de Vinslittut Canadien.

.La publication sera commencée aussitét que deux cent
cinquante souscripteurs -auront inscrit leurs noms sur les
listes. Et î'à compilateur s'engage à comrléter les deux
voltimes,u néfois qu'il en aura commencé la publication.

S'adressga~'c.de..por a soussigné, chez MM. Lo-
ogli e<.Gibsion,'Montreal.

. HUSTON,.

X XV~MFR1 ir î,M» .1 T & YMCA PA . Y.

EnzLE11Asi
ES cusssignés ont l'honneur d'annoncer au pubute et àl eurs
armis qu'ils iiennenît de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de
LI B RA 11ZI E EC C LfSIA STIQL E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et dle Reli-

gion, et tuut ce qui est nécessaire aux Eceles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage diu public et particulierement du clergé catho-Ique rie leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles etPexcellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe% Enfin ils fe-
roit tout en leur pousoir pour sa:isfaire ceux qui les patroniscront.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Montréal. 14 sept. 1847.

TEMPEIRANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chez MM. FABRE & CIE.
c " MM. CHAPELEAU & LASmOTHE.
ilA L'EvPcui-.

Li ENTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRITS.
LH ONNEUR d'annoncer aux c:itovens de Montréal
et ai public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la mnaison de M. BOULANCET, Rie iÇotre- Dame.
Ses 15TUDES de PEINTURE serotut visibles tous les jours

depuis 9 HEURES A. M. jusqu'à 4 H EURES P. M.
Montréal, 14 décembre 1S47.

AVIS.ON demande un INSTITUTEUR et une INSTITU-
TRIC E poir ensegner le français dait un des arron-

dissetents de In paroisse dui SAUI.T-AU.RfcoLLET. Uti
hotmme marié dont la fem me pourrait tenir l'école des filles
serait préféré. S'adresser par lettres, franches de port,
attx Cummissaires du lieu.

Sailt-au-Récollpt, 16 décembre i847.

PORTRAIT DE FEU

M. El. HIDON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITF

EXUcUTP A IOME, D'.APRtS NATURE.

L ES SOussIGNÉs viennent de recevoir une gravure magnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotet
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme-

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTiHiE,

Vis-à-vis le Séminaire.

ClS. BAILL ARtE' AtcHtrcc-rE, au vieux Château St. Louis,
ilaute-Vitiu, Québere

j VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRthS ATUrE, A RoM E, EN 147,
ET GRA vi SUR GRAN)n PAPIER DE CHINE

Je 2S pouces e haui s 2-2 pouces ne large ! !G ETTE MIAGN[Fi QUE' GRAVURE, copie fidèle d'un
des pluss.beaîux chef-d'àiares de l' Ecole H lienne, sera
DIENToT mrise en vente chez les Soussignée.'

Uintérét toijouirs croissant qui entoutiro2 autjoutrd'lhui .E
GnAND APoTRiE DE r'E I.E ET uE LA LîERTPE S. S. PIE
IX ne peut 'inospirer le plus vif désir tie posséder le por-
trait D'UN 1 siEcFLENT PO:TIFE.

Les grand/es /dimensions el le mérile ar islirue dc celle ra-
bure. lui mériteront snns aucun doute, laprr miére place dans
es salons de nos concitoyens.

CH[APELEA U & LAMOTHE.
RuE NOTRE-DA ME, VIS-A-VIS LE

Montréal, 19 novembre 1841.

lRAibI 10TJOiU 1 RNE WN1 flELIE
DE

249 RUE ST. VINCENT

MONTREAL.O Ntrouvera constammîent àL cette adrcsse toutes espèceo de livres
et tourniture d'écolc, ainsi qu'un assitiment de liv ret de prié-
res: le tout à des

PRIX TilES-IEDUITS.
Montréal,!21 octobre S.17'.

LESoussigno ]niormle zses pratiques et le public enl

général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

P. GENDRON,
IMPRIMEUR{,

N 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFR1E ses plus sincères remercments à ec% amis et aux public
paur l'encouragemeînt qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typographi'que, et prend la libei té Je solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'elforcera le mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécuion des ouvrages.<qui lui seront confiés.

On, exécute à cette adresse, toutes ocrtes d'impressions telle que:
LivREs, PAMPH1111LETS,
CATALOGUES, 1JLLETS D'ENTERREM ENT,
CARTEs D'AORESSE, CIRcULAxrIRES,
CritQUES, JoLICES DASSURANCE,
Tt ITEs CA RTEs DE VISITES,
CosNAîssEMENTs, AxNi c5s DE DILIGENCES,

PRoorA MmEs DE r eCI.ES, ETC.
Le tout avec -où: et céléritô.
'rout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRE.S-REDIUITS.

6 novembre 117.

BAN£,"tUE D'EPARIGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE .jlONjVTRE.IL.

PATRON:
.Monseigneur l'Etvêque Catholique de Monir4al.

Bureau dcs Directeurs,
W. Workman, Président. Francis ilincks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mîlhollard,
Jolhn E. Mills, L. il. Ilolton,
Jacos nWitt,o Tuly,
Joseph IBourret, Danase Massonp
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drumnrîîond, Nelson Davis.

H1. Jud.oh,A VIS est par les présentes donné que cetteInstittion paiera
CINQ tPARtCEN'T sut tous les Dépt.-Lcs DnroTas sont
reçus tous les Jours de dix à trois heures et de six à huit lieu.

heures dans les soirées des sarmedis et tildis (les fûtes exceptées).
L.es applilcations pour autres affaiires requerrant l'attention dli Bureau
detivent. êtri! uivo.viévu les Jeudis ou Vertidrucdis, vit que le Bureau des
Directers se réunit renient toits les sameis. CependapGt,rni
les ii ontourraits'occuper des demandes
ou applicationis qui scraeîît faite's, aucun autre jour dans la semaine,
le Vrésidet le Vice-présidents nt touses juers présents au Eu-
reau de la Ban que. u Ndr iCOLLaINS.

Serétaire et Trésorier.

BANQUJE D'EPAI{GINES
ExTRiA IT.

Balance du, aux déposants, 31 juillet
1847. . .

30 Nov.--Montant
déposé depuis le
31 juillet jugtt'â
ce jour. . . £47S00 7 I

Do. retiré do. . 34214. 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance due ce jour aux déposants
Par ordre dut Btreau,

JOHN COL

£49417 8 9

13636 3 D

£63053 12 2

LINS,

BuLireau dela Banqie dE4,arenes, j
de la Cité et dt District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera fransférée vers le 20 du courant, dans '
difice, rue St. François Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

L 9A v miC141
JOTURNLPUBLIE, DANS LES INTRÊ SDE LA

JF.UN E~SSE.
Parait tous les samed's sous les auspices d'une société en comman-

dite le jeunes gens.
L'abotiement est de 10c. par année payable d'avance.

"On s'aboinne à Mo ntréil au bureau dii.joursal No. 24 ruse.St. Vin-
cent, à Québec chez M. S. Drapeau, agen, et aux Trois-Rivièrcs
cliez M. I. Noîurie, agent.

TRAITÉ ELiMENTAIRE
DE

-T DE

es amis de P-ul tion qui désirenit voir les jeunes Canadien
s'adonnter de plus enu plus à l'étunde des seiences et y faire dIa

rogs, sont imtités à sotuscrire %, cette ouvrage, qui contiendre
L.n1 iron 100 pags m-8 et unme plachee (ignr an. Dans le cas où I-
nolrre de ou..ripteurs se trouverait suffianit, on ferait suivre l'au
vrage d'un T'Iraité Elémentaire de Gométrie ./naipe.

;.Louvrage coÙtera entre 3 à 4, chelns.
Des listes de souscriptcuirs sont déposées à la librairie d'Aulgusirn

Coté et Cie. urès de l'Archovechch che -MMI. Cré - Ibrss,
3: )s Fabrigoie, çe14Montyaoraux roor ds 2 iin.

Zt aussit-

Six lignes et au-essonus, 1ère. insertion,£0 2 6]
Chaque insertion subséqlun.tutc 0 0 7
Dix lignes et ia-dessonus, 1ère. iisertion, 0 3 4
Chaque insertion stulséqueiite, 0 0 10 ·
'Au-dessus cde dix lignes, [ère. insertion] clhaque ligune, 0 0 4
Chaque uicsertion subséquente, par ligne, ( 0 1

Z/* Les A nnonces nion accolpagunues d'ordres sont publiées jusipuu'
avis contrire.

Pour les Annonces 'qui doivent paraître LoNoTESIS, pour des
annonces fréquentes, etc., l'on peut traiter de grétîà gré.

AGENTS DES MELANCES RELIGIEUX.
Montral, MM. FABItRE, & Cl., libraires!
Trois-Rivières, VAL. GUI.LE'T. Eer. N. P.-
Québec, M. 1. MAl Ti NEAU, PIre. Vi.
Ste. Aine, M. F. PILOTE, Pire. Direct.
Bureau nIes Mlanges Religieux,troisième étage de la Maison d'E-

coln près de l'Evozché, coinu des rues Migirnne et St. Denin.
JOS. RIVET & JOS.' CH AMPLEAU,

u '?e*TA E? IidPisii95

Ji-VIS-.d~>VIS LE SENM INMIRE DE NMONITRE JL.xV

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHEr
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORIC.

N annonçant i MM. les Curils qu'il a transpoité son fonf
d'Orniemncis d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remercîmens bien respectueux aux Dames de

£'épital- Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'a ce jour à leur Et.a-
blissement.

Au bon-vouloir et à l'F.ncouragemenît de MMl. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre cr leur.ofl'rant à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la'loyauté qui lui est due dans les prix

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'A rgenture, surtout Au
IMiTAriONS mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera oAR.NTI et à couvert de toutefuinise reprIsen..
lation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TOUosOs rnACrTE et

'-TOUJOURS A BON MARCH .,ç
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
-A Usar.-

CROIX DE CHASUBLES.
Enx D u n'o avec brochures Il nErEs-S en or, argent et couleurs.

4 Dma.is Blanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
"i " (couleurs assorties) s " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.

" Damas brochés en or et couleurs.
(assortis de couleurs) brochures riches, e

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es Bondes de Dal.
matiques ci-dessus sont toutes apparcillées de desscins et oWfrent
par là même une variété de garnitures complétes dont chacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lza Etoles sont assorties de couleurs, pluieuirs à brochures riees.
Lxs Voiles portent tous de riches enblnes au centre et aux extr-

mité
ETOFFES AORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or, argent il eowleurs(duA
se.ns nouveaux.)

Moire d'or à rejlets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sont eatrêmement réduits. dans le but

d'offrir aux MM. du Clergé tous les avantages du bon .rarchi et de
la bonne qualité et avec leur bienveillant coneours et une vente ra-
pide, de suivre de très-près et toujours d bas prix toute la nouveauté
(en cc genre) dcs fabriques de Paris et dle Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussignd attend très-prochainement un assortimect complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les camnpaignes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprer (et pour leur propre comptc), jouiront de tous les avaitages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications né
cessaires à uévilerimoindre erreur, et les adresser à

J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.
New-York.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,QUI sera. ouverte à ST. JEAN DORCIIESTER, district dn
Monitréal le 35 octobre prochauin,p.ar les SEURS si avantageu-
sement connues de la Congrégation de.iMontréal.

C ste niouvello Institution, commîie touites celles que dlirigent les
SSurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les branches d'eriseiginits qui peuvent entrer dans l'éducation
gap enfans dle toutes les classes de la société. Outre la lecture.
cécrititie, I'arithmétique et lb granlaire cin langue française tni-
naise; les autres branches d'une éducation complete, comne la géo-
srapihie, l'histoire, la littératuîre, les oavrages à l'aignille de toute
'spèce, le dessin, la musique, tie. etc. etc. seront enseignées d<nis c'e
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura un iinombre siillisanit d'élè.
ves qui demandceron. cette partie de l'enîseignemnent, et qui seronît purè-
tes à le recevoir.

Lesjeunes personnes seront admises dans l'Insttution sans aucune
dlistinction die croyance religieuse, et elles y joîuironît d'une e±ntiére li-
ierté de conscience ; cependant, raison lu boit ordre nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se coitormer afux exercices
dus culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement icront réduits; et on
pourra les connaître en s'adressait à ces Dame. à leur naisol i St.
Jean, le.premlier, ou apurès le prenmier Octobre pîrochasin. Les burniiches
d'une éducation libérale et soignée, commine le dessin, la musique, etc.,
seront payées 'i part.

Pour l'habillemsent. et le trouîsseau, on n'exige rien en particulier ;
écependant il serait bon de voir les Saurs à ce sujet.

On tc prendra aucune pensionnaire pour moins le trois mois ; et.
pour éviter le dlérangîeent danîs les classes, il n'y aura ptoint d'autre

acance accordée aux élèves, quel la vacance îannuelle de quatre se
maines, la fin de juillet, ou au commencement d'iioût.

A' la lin de chtaque anunée schîolastique, il y aura un examen public,
des prix et récumpences seront décernés aux élèves, qui se seront

guées par la boine conduite, l'application et le succès.
St.Jean,août. 3847.

CONDITIONS DL5 MÉLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.NGES R ELIGIEUX se publient DEU< tois la se.
mnaine, le MARDI et le VENDR EDI.

Le nrux d'abonnement pour l'année est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MELA1NGES rie reçoivent pas d'abonnement psour moins e
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souiscriire aux Melrnges,
doivent en duniner avis uni mois avant l'expiratiorn de leur abonînemuent.

Toutes letres, paquets, correspoiiilics, etc. ie. duiveit Ôir
adressées, francs de ports. à l'Editeur les Mélanges Religieux à Monite-
réal.

PRIx DES ANNONCEs,


